
négociant d- Washingtion.
l/une des jeunes femmes était 

miss Nat tie Dabi, une blonde fort 
jolie, dit-on, et son amie s’est 
pressée de la présenter au* deux 
jeunes gens. Jeimes g-ns et jeu "es 
femmes ont repris au«silô' leur pro 
menade enfeutble, M I 
chanté côté de miss Dabi et suivant 
lentement avec elle l’avocat et l’an- 
tie jeune fem ne. Or, il y avait a 
peine une demi heure qu'ils se pro
menaient aime, que M l’érkuis et 
mi s Dabi, déjà t és épris l’un de 
l'autre, appelaient leur» amis, et les 
I riaient de bien vouloir les accom
pagner ch z un jug , pour leur ser
vir tout à la fois de témoins, et de 
garçon et de demoiselle d honneur !

Quelques minutes après, le brave 
jugi de paix d’AtUulic C ly, célé
brait le mariage de M. IVikins et 
de miss Dihl.

kins inar-

Un campaguari fait arrêter l'om
nibus et veut roont-r à «’intérieur.

—C'est complet dedans, dit le con
ducteur; mais il y a de la place en

— En haut? ,»!■• nd le campa
gnard; mais ça va .1 au môme en
droit?

Calino a un neveu d'un ; c&tV'T%- 
rie désespérant', qui rentre bre
douille de la dihirib ition des prix.

—Comb en as-tu de prix ? deman
de Caino.

— Aucun, soupire le collégien.
—Allons, console toi et travaille 

bien, tu en auras le double l’année 
prochaine.

vous desirez avoir un habille
ment darjs un style elegaqt ou un par
dessus fait avec uq chic parfait adressez- 
vous a Plp Desilets. flos prix soqt des 
plus rqoderes, coupe parfaite, satisfac
tion gareqtie. N’oubliez pas le qunjero, 
180 rue Rideau.

.1

dans louti la ville et y a causé un 
grand émoi. L: gardien de la mé-» 
nagene et six ou sept hommes du 
bonne volonté armés de fusils 
sont nis à la recherches de l’alli- 
gator; mais, aux derniers avis, ils 
n’é ai-rat pas encore parvenus à re
trouver sa trace. Plusieurs person
nes supposent que lu crocrodile s’usl 
enfui dans la riviere Mohawk, 
ga 8j à m quart du mille de la pra- 
priétété de M. Ark 11. S’il en est 
ainsi, il est probab e que les habi
tants du quelque ville des rives de 
Mohawk ne tarderont pas àêtrï sur 
pris par la visite du crocrodile fu
gitif. ______ _ __

ACCIDENTS DE CHEMIN DEFER 
Un accident, comme il ne devrait 

p> irtam plus s’-n produire depuis 
long emps, a eu lieu pendant l’après 
midi, à East Sa.ni Louis, (Illinois) 
nrès de la gare du Saint-Louis, 
Kansas City A Colorado Ranroal. 
La chaudière d’une locomotive en 
manœuvres a fait explosion avec un 
brun épouvantable ut le mécanicien 
et le chauffeur nommés Barrett et 
Dougheney ont été tués sur le coups. 
Barrett a été projeté à plus de cent 
pieds de distanc et il avait la têie 
i-éparêe du tronc loisqu’ileat retom
bé. Quant à Dougheney, il a été 
projeté en l’air à travers les inom- 
b ables fils de télégraph suspendus 
au dessus de la voi , et il est r-tom 
bé sur les rails n’ayant plus forme 
humaine. Un éclat de la cbaudiè- 

ant une tonne est tomber à 
plus de deux cent cinquante pieds 
de distance de l’endroit de Tare > dent.

D’autre part, un autre terrible et 
singulier accident a eu lieu sur la 
ligne du Black Hiils & Fort Pierce 
Railroad, entre Deadwood et Lead 
City (Dakota du sud). Au moment 
où un tram de plaisir passait sur le 
Ame d’unu colline, un pin gigantes
que, auquel des étincelles lancers 
par la locomotive d un autre

passé que’ques instants avant 
avaient mis le f u, s’est abattu sui 
le dernier wagon qui était just - 
meut bondé de touristes, et 1 a brisé 
et fait rouler au fond d’un ravin. 
Deux voyageurs, MM. Belding et 
Snyder, oui été tués s ir le ooup. et 
dix ou douze autr.-s pins ou moins 
grièvement bles-es

talion et pour tous les préjudices 
qu’elle purra éprouver en dehors 
de ses relations maritales, dans tous 
les cas où la loi accorde la même 
action a une femme non mariée ou 
bien à un mari.

«L * mari ne sera pas responsable 
dei dommages causés par les agisse
ment coupables ou criminels du sa 
femme, ni dus préjudices causés 
aux personnes, aux prop iétés ou 
aux relations maritales d’a

POUR DIX CENTS.
utrui par 

lus actes du sa femme, A moins que 
ces actes n'aieut été accomplis à 
Fi u-1 galion du mari ou par con
trainte de sa part. Dans ce dernier 
cas la preuve de la contrainte ou de 
l’instigation devra être faite d ns la 
forme habituelle. Mais, dans tous 
les cas énumérés dans la p e 
loi, la femme sura person neli«m -tit 
responsable de ses actes coiipah e 
ou criminels

Cette nouvelle loi, on le voit, est 
un nouveau pas ver» l’émancipation 
de la femme mariée, qui ne pou
vait jadis ester en justice sans l’au 
sans l’autorisation de son imri. 
M us si cette loi porte atteinte à la 
puissance manta e, on remarquera 

rtionnelle-

Un drame sanglant ni n’était 
pas prévu par l'afficha s’est déroulé 
au théâtre italien du Boston.

Une petite fille de/dix ans du 
nom de Duuito, n’ayant pas de quoi 
payer son entrée au théâtre, a don
né en gage au caireinr un marteau 
qu’elle avait pris chez ses parents. 
Mais Mme Deni to, mère, s’étant 
aperçue bientôt apres du larcin de 
sa fille, s’est rendue au contiôie du 
du théâtre pour réclamer le mar-

q

é sente

La directrice du théâ re, Mme Sa 
r»h Fustin, a refusé de rendre le 
marteau à moins que Mme Denito 
ne payât le prix de l’entrée de sa 
fille, qui n’était d'ailleurs que de 
dix cents. Il s’un est suivi une vio
lente querelle, a la suite de laquelle 
Mme Denito s’emparant du marteau 
en a porté un coup terrible à la tôle 
de Mm? Fustin et l’a très griève
ment sinon mortellement blessee.

La femme Denito a été an ôtée et 
écrouée en attendant le résultat des 
blessures de sa victime. ^

vu’elle diminue propo 
la responsabilité du

M «RlAGE A VUE
Un mariage, austi extraordinaire 

que lomanesque, a été célébré ces 
lours ci à A lanticCily (N w Jersey) 
Un jeune homme et une jeune fille 
qui ne s’étaient jamais vus et n’a
vaient jamais entendu parler l’un 
de l’autre, se sont mariés moins 
d’une heure après s être rencontrés 
pour la première fois.

Deux jeunes femmee de Phila
delphie en villégiature A Atlantic 
Ciiy, se promenaient pendant l’après 
raidi sur la p age lorsqu’elles ont 
rencontré deux jeunes gens que 
l’une d’entre tiles connaissait, un 
avocat bien posé ae la même ville 
qu’elles, ut M William Perkuis, un

L’INDÉPENDANCE LÉGALE DE 
LA FEMME.

Voici le texte de la nouvelle loi 
votée nar la légis ature de l’État de 
New-York dans sa dernière session 
relativement â la condition de la 
femme mariée:

■La lemme mariée aura le droit 
d’intenter des actions eu justice 
pour des préjudices portés à ses pro 

1 priélé», à sa personne, ou à sa répu-

des j°unes gens et l’une dn» j unes 
jeinmes, mais l’a lire femme, que 
l’on suppose être L zzu Oker, a é'é 
noyée. Cette infortunée était âgée 
de vingt-deux an», et ce nVst que 
plusieurs h-rares heures après que 
l’on est parvenu à repêcher son 
corps, qui a éé transporte â Fort 
Hamidou où une enquête seia faite 
aujourd’hui par le juge Church. 
Quant au vaurien qui a causé cette 
accident, et dont on ne connait pas 
encore le nom. on suppose qu’il est 
parvenu à gagner le rivage à la

UN CROCRODILE EN LTBERTE
Les habitants de la petite ville de 

Canajoharie (New York) sont dans 
la consternation et lus f nimes et 
les enfants de la localité n’osent 
plus sortir, par suite de l’évasion 
d’un énorme crocrodile appartenant 
à M. A keli le publicis e b en con-

M. Arkell possède à Canajoh «rie, 
dans le quartier appelé East Hill, 
ure magnifique vnla où il va passer 
tous ses dimanches et dan» laquelle 
est installée une p-tite p tiU ména
gerie, qui fait la joie des enfants de 
la localité. Il parait que 
aime beaucoup Us enfant 
la leur est toujours ouverte. Le 
printemps la managerie de M Ar- 
kel* s’est enrichie de deux gios cro- 
crodiles qui lui ont été offerts par 
M. Wredu, un des directeurs de 
l’East Tennessee, Virginia et Geor
gia Railroad. Or, samedi, une don 
raine d’enfants étant anés visiter la 
ménagerie, l’un d’eux a laisse ou
verte, par mégarde, la porte de la 
grille e-tourant le bassin des cro- f 
crodiles. L’un d;s crocrodiles, le ' 
plus gros, s’est échappé et ce n’est 
que plusieurs heures après que le 
gardien de la ménagerie s’en est 
aperçu.

La nouvelle de l'évasion du cro- 
crodile s’est répandue avec rapidité

M. A- tli-ll
s et sa vil

AttendezVENTE
D’HORLOGES

4, mmm JOSEPH BRUCE
Au trefoil* du Medical Hait, 

ancienne apothivairvrie de l’Hôpital Oindrai 
de Montreal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI i

Chimiste et Droguiste
—A— tyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dâlhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marche * A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

Ki» face «tu Couvent de 1» rue Rideau,

(Téléphone «le'Hell No. 179)

TAPISSERIES ! ! L! FOUDRE DE TOILETTEPOUR/— BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES
CETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-T-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 40. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
U. F. Belanger, 159 Rue Bank

üTBell Telephone 92.

L'une «lee pin* Hucl«*mi«* innlnona nommer 
eieleede la vallée «1«- l'Ottawa et «le* mieux 
UimlIflAiw «ni* le rapport «le* lut* prix de la 
looalltA «lee article* ulfhrte en venUr

—CHEZ

a.&a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & UuznerALBANI Knwelgn»* de la gro*w> TarrIAre98
- MAGASINS- •—

BUE RIDEAU. RUE SUSSE! ET niliF, 0UU3IER

Rende de Fines LE MAMMOTH.67 RUE SPARKSPOE les 88- MÛRilOIDES
('•nmeru ; ■ 8 .............Harqae de

P INIJS ! Seuls / gents pour leti 
J Piano1 Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et|pouj 
les Orgues Harmoniutnsde Es» 
tey et Kimball.

Onguent

BRYSON, GRAHAM & CIE.Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais «le se pro
duire après quelques applications.

SUPPONITOIKtt PINIJS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des 
mède est

Mie en bottes séparées

de ce re
blanc d

principaux ingrédients 
la gomme pure du Pin Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et, Rideaux dans Ottawa.

Bryson, Graham & Oie. exhiberai actuellement de nouveaux Tapis pour Salûits et Salles à Mangerde tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, avec bordures et tapis «I escaliers pour appa
reiller. Tapis en Velours et en Pluche derniers patrons. Aussi Tout Laine et Unions, «lus Tapis en Chanvre, on 
Jute et des Nattes en abundance.

En vente chez les Pharmaciens
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

— PREPARE PAR — Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses. Rideaux 
Blancs et Crème de Mi. d vas. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille ou «ni Damas. Portières à très 
lion marché.Pions Medical Ci).,

Ottawa, Ontario.
L’immense Département des Etoffes à Robes et des Soies de Bryson, Graham «V Cio.

Etoffes «à Robes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, de tout prix. Un des plus fort stocks do la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et Ornements sey
ant à chaque pièce d*Etoffe. Les ventes énormes et croissantes dans les Département des Etolfes à Robes et dus 
Soies devraient être une gravant ie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham «V Cio.

1EM0RY On donne un present

Voitureiifl-SSIf AVEC CHAQUE

Jâ [ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
Notre Stock do Gilets Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, aussi élégant dans la 

coupe, aussi excellent dans l'étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette vu née. “ IJn mot aux sa -es ” vous 
savez le reste.

6

—A LA-

NATIONAL M'F’â. CO. 
160 KUfc: SHARKS.

M
En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, Tapis, Ha

bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ouJe, soussigm1, ai le plaisir «l'annoncer au 
public «le cette ville que l’organisation «le 
mon établissement tic Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exe
cutor tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne 'outes classes 
J’ai entr autres corbillards une voilure de 
grande Ircauté et faite à mon ordre dans une 
«tes plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est «les plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié dé venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné-

L. ©RATTON,
Vis-à-vis la Basilique.

Persiennes,
3VCuA_3VC3VCOTHZToiles et Poles 

a Rideaux

Bryson, Graham & Cie.
Les meilleurs rre :h/-S dans la ville

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.

OTTAWA. JEUDI ^SEPTEMBRE 1890 LB NUMERO 2 CENTS
Arrivée.
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I. A. M. P. M. P M.
U; 8 (K) ....
0 9 30 ....

6 HO Quand le facteur remit l'envoi au 
grand poète, ce dernier la prit. lut. 
regard i un instant et dit, sans era- 
phtHA :

i —Mon ami, vous vous trompez. 
I Cette lettre n’est pas pour moi. Por- 

LES CANADIENS ÉMIGRÉS ttz là chez M. Victor Hugo.
,, . , ... .... a _, Le facteur écrivit au dos de Ten-leVal/ntle R P TBÏÏTS

dans un art,.'.la qui a fa- que que , Jsentait , Royale, chez l'autour
sensation, l’infl ience de l’immigra- , n . 7 , J ’
lion canadienne dans la Nouvelle- _Mai8, s’écria à son tour Victor
Ûrêia cathùûëuea nt ««so.,.! De savail rie" d" c< <»ui
têrus caiho îques. s’était passé, vous vous trompez de

Il dn.se cuti- em.gra non eu mais01, : cette lettre, c’est à M. de 
rois groupe, pnndpaux leœigra- Lamarline vlle „,vienl 
non temporaire Iém,grat.oü vaga . Xouïeau4rerilg_comme vou5 voy. 
bonde, lem.grat.on stable et p .ma- _ Le pii paraissait ê'recoudai-
llf/V , a.___ i„ ko „ né à faire la navette en allant et en

Cette derntere étant de beaucoup revenant sans cesse du faubourg 
plus considérable et a plus impor- s,int Germam au fdl]bourg Sîinht 
tante c'est de le dont le R H H»; Antoine, lorsque M. Comte, alors 
mon s occupe le plus spectalemeol directeu'r ^postes, dans ï'espo.r 
dans son time. de trouver un supplément d’indi-
cenf milk ï™uo,libre ™e cultivateur 'va|™nD'ese décida à faire sautor Ve>1-

canadiens qui sont devenus ouvriers ....
dans les fabriques de l'Est. voici ce qu il y trouva .

Le travail de ces vastes usines, Av p'us grand poète de France 
écrit il, est en grande partie entre a miinopiir uopt
leurs mains ; les capitalistes améri- A MUNh,LUK MUhl
cains 11e peuvent plus se pass-r de ! 
l’émigration canadienne sans se ■ Tous mes hommages. 
trouver en face d’une ruine com-
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FABRICANT DE VINS DE CHAMPAGNE7 30

Z*ee, prince rnsse.
Une très belle fumisterie, après

8 00 1 30 p'ète.
Ce dépeuplement s’exerçant au tout. 

détriment de notre pays, le P. Ha
mon, en bon patriote, le déploie EFFET NOUVEAU DU REGEN- 
mais il considère d’un autre côté. ! SEMENT
qu il a p ’’ mis à la race française et Qn ne se doutait certes pas qu’en 
catholique de eter de pr fondes ra- fa sant je recensement de 1890 
cmes dans’es Etats de 1 E't en ai-

,i 11 45 
! II 45 I

/
. , ,, „ cette opération pourrait être d’un

tendant qu’elle essaye son influence j précieux secours pour iajusiiee. Et 
sur des 1 a es rolides. cependant il vient de se produire

1 our se rendre compte de la forc«- un incident qui prouve que les lis- 
du contingent envahisseur qui est L 8 du recensement reuvent, dans 
signale ici, 1 on 11a quacons.de- certains ca<, aider à retrouver des 
rev les cmq Etats qm formaient ja gens coupa b es de délits ou du 
dis la Nouvell' Aug elerre et que crimes. Depuis quel lue temps, on 
1 on appelle aujourd hui le Maine, avait const .té au bureau des 
e Massachusei's, le Rhode Island, 8 ons, à Washington, des fraddes 

le New Hampshire et le Vermo u. 1 do.it l’auteur devait résider ddùs le 
Dans ces cinq Etats, nous trou comté de Rio Blanco (Colorado) ; 

-îïiU?e. p°P:,:a,10111 Siale de 4,01° , æais j, y é.ait8j bien cafchè que, 
.>().{ habitants dont 1,1.) ,0U0 catho malgré d’actives recherches,il avait 
tiques. Et dans ce million de c - , été impossible de le retrouver, 
thuhques nos compatriotes figv :eut f0 nmiasaire des pensions a eu 
pour près du tiers. alors l’idée de demander au surin-

ÎSiotous en or tre que près de la tenpant du recensement communi- 
moilié les catholiques d- langue an- cation des listes relevées dans le 
glaise sont concentrés dans qu i- comté de Rio Blauco. Un employé 
ques gr 11 les villeh de I Est t; udis c>gt mis à computer cts listes, et 
que le, Canadiens sélabhssent au après plusi-urs jou-s d’un travail 
contraire, pour la plupart, « ans les assidu, il a fini par découvrir le nom 
petites vil.es manufacturières e; coupable. Celui ci habitaitavec 
qu ils forment déjà la majorité dao ,a famii|e dans un camp de mineurs 
bon nombre d entre elles. < ornplètemeut isolé au milieu des

Cent mille au res c. midi 11s, écrit montagnes. Des agents sont allés 
encore le R. I . Ih.mou,occupent le partô'er dans ce pays peidu, et il 
nord de 1 Etat de New York et les ne sait pas encore que c’est g’âce 
diocèses de Syracuse d Alba y, au recensement qu’011 a pu le pren- 

Fnfin, dit il, cos nouveaux venus (jrti 
ont bâti, en vingt ails, cent vingt 
églises ou chapelles desservies par
ties prêlr-s canadiens, et cinquan e 
gramls couvt nts dans 1- sijuels plra
de 30,0ü0 enl. uts u çuiv .1 r’éduta-

‘ Voilà n’est-ce pas, des faits qu 
parlent d’eux mêm* s*

On comprend ap ès cela que le 
R. P. Hainan ait raison de dire e! 
d’écrire que l’appoint f>urni pa> 
i’imm giation canadienne frai ç .ise. 
a l’fcg lie catho ique dans la Nou- 
eehe A'igh terre seia bientôt ass- z 
considérable pour lui rnéntei,siuoi 
les sympathies, au mous le r spect 
des catholiques américains de nati- 
una né différente.
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h LE .BANQUET DES HOMMES 
GRAS

La réunion annuelle de la sociéié 
des humilies gras vient d'avoir lu u 
à B1 idg- port (C 1111160110111) ; comme 
à 1' rdinaire, avant de se mettre à 
table, ou a piocédé à l’élection du 
bureau, et le juge Lot k wood, de 
New York, a été nomme président. 
C’est l’homme I** pius lourd de la 
société ; il pese 3*25 livre-1, Niais ce 
poids est relativement modeste à cô
té de celui de M. Peikins, aujour
d'hui décédé, qui a été pendant 
longtemps prés dent de la société et 
qui pesait 439 livres ; jamais depuis 
lors aucun président n’a atteint ce 
poids.

Une cinquantaine de convives 
ont pris part au uanqu d, dont le 
menu se composait exclusivement

ih z
/
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LE PLUS GRAND POÈTE DE 
FRANCE[ue j’aurais don-

poi.it; répri- 
1, elle se dirigea 
) et, l’ouvrant- 
petit trousse au 
tr elle, elles y 
autre clefs qu’-

tâche, monsi- 
Dans ce men- 

■eau, xraus trou- 
it ce qui pour- 
r. Je vous 
1 et je vous at- 
là-haut. 
ittez, fit Théo* 
en prenant l--s 
votr«j présence

M. Jules Simon vient de faire 
dans son “Petit Journal” le 'temps 1 de coquillages, de poissons, 
un portrait en pied de L*marliiiti. j gumes et de fruits ; c'est ce qu’on 
Ces cent lignes sont d-it-sinôes d»* appelle en Amérique un clambake. 

de mai re, cela va sans «lire La quantité de clams, de homards.
de blue fis h, de tomates, de

1

mais ce qui leur donne un charme 
sans part-il, c’est qu’elles noos font 
voir l’homm- sous ses deux aspects, 
et comme poète, et comme tribun. 
E11 outre, < lies arrivent à leur 
re. E11 < ff--t, ces pages sont d’un» 
actualité ponctuel e. puisque nous 
touchons au jour où, s’il était en
core debout, le grand poète aurait 
cent ans. Ce fan notable, on 11e l’a 
pas oublié en Saôite et Loire, son 
pays natal. Ainsi Macon prépare 
des fêtes en son honneur. Lamar
tine va donc avoir son cëntenaire 
cnn me Voltaire a eu le sien eu 
1878, comme Victor Hugo aussi 
a6ra le sien en 1902, à Besançon, si 
ce n’est pas à Pai is.

A ce propos, M. Philibert Aude- 
brand lacon'e dans sa chronique de 
Y Evénement un fait da s equell’au- 
leur de la Mort de Socrate joue un 
rôle assez turi ux. Nous lui lais
sons 1a parole :

Un de mes bons amis,Pierre Zrc 
cone, le romancier, a été, pendant 
trente ans de sa vie, attaché a l'ad
ministration dts po tes, circonstanc 
qui l’a mis à même de connaître 
d’assez piquantes particularités sur 
les contemporains.

C’est de lui que je tiens celle que

Voilà un peu plus de Quarante 
ans, sous le règne de Louis-Philippe 
il arriva de Russie 4 P.ins une 
grande leitre avec cette su>cription:

Au plus grand poète de France

tendre, d pommes de terre et de 
melons d’eau absorbée par ces cin
quante Gargantua*, dont le plus 
mince pesait au moins 200 livres,est 
effrayante. Mais celui qui a fait 
preuve du plus bel appétit est un 
M. Munson (304 livres); après avoir 
mangé de tout, comme les autres, 
et avoir avalé a son dessert un me 
Ion d’eau entier, il a encore trouvé 
de la place pour deux homards qu’il 
a trempés dans le vinaigre et gri
gnotés avec un plaisir évident.

UN DRAME DANS LA BAIE
Les régates annuelles du Varuna 

Boat Club, de South Brooklyn, ont 
été suivies d’un accident ou plutôt 
d’un crime des plus dramatiques 
qui a eu lieu vers dix heures du 
soir dans la baie de New York, en
tre Fort Hamilton et Bay Riuge.

Cinq jeu
et deux femmes, étaient allés suivre 
les régates sur un petit canot appar
tenant au club. Ur. au retour, es 
excursionnistes étant arrivés au lar
ge de la 94e rue (Brooklyn) un de» 
hommes, qui ôtait probablement 
ivre, a demandé que l’on touchât 
terre pour le débarquer, menaçant 
de faire chavirer le canot si l’on ne 
faisait pas droit à sa demande. Sans 
même attendre qu’on lui répondit 
ce misérable s’est levé et a mis sa 
msnace à exécution. Le canot a été 
renverse sans dessus dessous et tous 
ses occupants ont été précipités à 
l’eau.

Des bateliers, ayant vu du rivage 
ce qu’ils croyaient d’abord être 
accident, se sont portés en toute 
bâ>; au secours des malheureux 
qui se 1.oyaient. Ils ont sauvé c’eux

ti son beau re- 
profond, 
nous en eom- 

it elle, les cou
res sont bien
is et nous ne 
ire nous en re

done ! nous 
l’ami, moi la 

chercher

nés gens, trois hommes

; une faiblesse 
1 permette de 
■s hommes du 
i accnsée ! Et 
en est témoin, 
^tueuse de la 
tond que vous

main un geste 
n se dirigeant

Benoist, je no 
le bureau : la

?
A qui remettre une telle lettre f 

Que faire ? L'état-major de Fad mi
nistration s’assembla, médita, déli
béra et, finalement, on convint 
d’envoyer la missive, rue de l’Uni
versité, chez Lamartine./uuer)

<
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CARTES PROFESSIOREELLES

illGEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Btc.

Bureau; 19 rue Eljjin,Ottawt

VALIN A CODE
RolUeHean, Etr

ftLOC EVAN, RUE SPARK?
v.B-à-Tis 1’Hotel Bussell.

1J. S. JUDE R0UTH1ER, B. A. Sr,

ARCHITECTE ET INGENIEUR ClYILE'u 
22 Rue Metcalfe, Ottawa. JV KJ

J, W. W. WARD,
AVOCAT BTL ISamedi Samedi31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottai

O’GARA MacTAVISH & WYLI

AVOCATS SOLLICITEURS. NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Sparks Ottawa, 0^ Samedi j’offrirai les Mar
chandises «uivantesàcinquant i 
pour cent de réduction mit les 
anciens prix.

PRES DR L’HOTEL BD88ELL
Martin O'Gara, Q C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Db. B. Cheybieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m Chemises Blanches

US MEILLEURS 
OUiLITES DE CHARBON pour II unmes A'■\\

Successeur rte J 
(J. Bn.wne A (lie 

Blo Russell
»e RHF. SP* RK*

UMàrn Chemises Begatta
A Vendre à bon Marché pour Hommes

bois n ré par-ja'ouserie,
peintes, huiles, peintures 
•.s de chaussures ch< z 

K WOODL4NO,
38 rue Besserer. près du bassin lu

Portes chassis et 
moulures, vu res 1 
cuir et rourniture Corps et Caleçons
Belcourt, MacCraken & Henderson , J

en CotonA vomi*. PriM iircnr», Notaires, Me,

ONTARI ETOUEBF<
OTTAWA r

Corps et CaleçonsJohn J. MacCrakeeN. A. Bclcourt,
Geo. F. Henderson.

STEWART, CURLIER & GOOFRP
Ien MérinoAVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le FanemeB

Chambres Union, 14 roe Metcalfe, Uttaw», Oïl
F. H. Chbtslu

Chaussettes en Coton
McLeod Strwart

J. J. Godfrey

pour HommesWalker, McLean & Blanche!,
AVOCA TS

Avoué*. Solllrltenr*, Ageuta Parl«a» • 
taire*, Notoire*, fie, fie. Chaussettes en Merino

No. 344 Kue Elgin, Ottavi pour Hommes
(SK PACK DU BUSBKLL)

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A^.ancut. Bretelles, Collets et Cols .LUSSIER &ROUTHIER,
Avoi ittN, Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent àprêter *veoJ avantage spécial i 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — M. J. ROUTHIER

La balance du Stock de Bre
telles, Colletset C>ls sera 
vendue à moitié prix S vuiedi.

J

Cinquante pour CentM. J. GORMAN, LL.B.,
(Suce(sieur de L A. Olivier)

Ivocal Solliciteur. Notaire, Etc.
—BUREAU— Remarquez que les Marchan

dises offertes à cinquante pour 
cent de réduction sont de bonne 
qualité et j’ai décidé de les 
vendre à ces réductions vu que 
jd veux écouler la balance de 
cesmarchandises afin de fermer 
le Département. Ainsi une

Coin de* Rue* Rldeen et Si
OTTAWA, Ont

SOT ARGENT A PRETER
/;CHEMIN DE FER

ute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, • 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tons ces 
points, sans changement de chars, en _ 
heures et 50 minutes.

Les trains express de l’Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyagcui s.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les chars-salons pour e

On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l’Intercolonial.

1 DKS MALLES

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
Continent, quittant Montréal le jeud 

n arriveront à tempe pour prendre le 
ur de la malle, le même soir k Rimons

Chemise vendant 75cts. sera 50cts. 
Chemise vendant $1.00 sera 67cts. 
Chemise vendant $1.25 sera 84cts.

C?7

ilet les autres Marchandises plus 
haut énumérées seront vendues 
de la même manière.

Samedi ! Samedi !
Remarquez que ces prix ne se
ront bons que Samedi prochain 
à ma Vente à Bon Marché de 

Samedi à la

DES PASSA' 
NADIBNNK8-Europé

NCa

l-'
I

L'attention des 

rt de la fleur

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

et en général de to 
les marchandises à destinatioi 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédies aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations ^concernant le 
et le passage s’adresser à 
KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D, POTTING ER,
Surintendant-Général 

Chemin de Fer, \
B. 18 Juin. 1890./

PALMERIranspo
n des Pro vin-

E

\
Bureau du 

Moncton N.

MLilAiLi-L D'UK fAAlb, a..

W. BAKER & CO.’* 53 & 55 Rue Sparks.Mast Coco?
*>t abnolutne.nt pur, et 

c’ent tnluhlt.
Pas dr Ch irm q
•ont cmnleyte en « prh n relion. Il 

Inmiw-r.iot, on du lum ; c>.t ru».
rirr-nss.-rrmr
« fortlSani. Facilb A Dioieii 
auUni n.hnlrnb.^jo«r 1M m.I.Sf

Se vssd f*iez to*« la EpMsr*.
V BAKER * CO.DonOi-^ter, lu

mmK

i

ne

AVEZ-VOUS 
AVEZ VOUS 
AVEZ-VOUS 
AVEZ-VOUS

LE CANADA JÊ06! 18 ! 1890:

' LE CANADA ECHOS DE MORRISBUM Depeches du Soif —Mgr Labelle se rend à Saint-Jérôme 
ce soir, en compagnie de M Mercier. 

L’honoraMe M. Chapleau ira également 
■(bâillement le nord de HosEJournal Quotidien du soir les ministres et visitera assez proLes discours prononcés par 

présenta au pique-nique de Mo 
doivent pss avoir pour se 
centaines de personnes qui 
terrain. l*es cire

rrisburg ne 
uis auditeurs les 

étaie
onstances act

LA VALLEE DE L’OTTAWA [Sortit* Spécial) Un des principaux commerçante de 
‘ dit que malgré les rumeurs prédisant 

oet été, les glaciè- 
ird’hui un surplus 

érable de cette marchandise. Les nou- 
<le New-York disent qu’il v a un ple- 

orton. seule

snt sur le 
uelles leur

donnent une valeur et une portée telles que 
toute la presse doit les communiquer au 
public de tout

Aujourd'hui nous résunu 
prononcées par Sir John Th

glace dit que malgré 
une disette déplacé

bit * (BOYAUX)LES MAUVAIS ROMANS 
Cincinnati, Ohio, 18 sept. —Dans un 

accès de folie causé par la lecture d’un mau
vais roman, Julius Ritterman, un enfant de 
quatorze ans, s'est pendu dans le greniei 
la maison paternelle.

ont aujouJournal Hebdomadaire à 16 pages res de Mo 
consHé

te la Puissance. $5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

celles de New-York disent qu’il y 
thore de glace. La compagnie Hoi 50 pieds 

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

Dirsctrar dels réfection............. Ote a* McDonsll

Miscte** de ville..

pour
pour
pour
pour
pour

:les paroles
en a 3,(XK) tonnes de tiop. A Montréal il se 
récolte, en hiver, 200,000 tonnes de glace en 
moyenne pour le commerce seulement.

MM. I). Ledic, avocat, et G. Langlois, 
E. E, 1)., de .Sainte-Scholastique, doivent 
birntôt publier un journal daus celte local! 
té. La nouvelle feuille portera le 

Deu x-Montag n es.

........P. A. J. Vovas

........Flàvisn Morrsr
ompeou.

Les questions auxquelles vient 
de toucher le chef du gouvernement 
appartiennent a la haute politique 
et non à celle de parti. Le peuple 
a, A cette saison-c., bien autre chose 
à faire qu’à se bourrer d’arguments 
de partisan. Les récoltes sont ma
gnifiques, l’activité règne dans tou
tes les industries et les exploitations; 
ce qui fait un contraste avec ce que 
nous voyons ailleurs : dans le nord- 
ouest américain où la récolte a fait 
défaut, en Europe où le rendement 
est au-dtssous de la moyenne et en 
certains autres endroits où les grè
ves et les séditions abondent.

11 est une question qui n’a pas 
l>eu contribué à semer l’émoi du
rant la dernière saison, et c’est celle 
d j droit de pèche dans la mer de 
Behring. Il est difïicile de concevoir 
comment il a pu en sortir des mena
ces pour la paix qui règne entre 
notre pays et les Etats-Unis. Après 
la protesiaiion et l’attitude ferrnesdu 
gouvernement impérial, 
hence aurait cessé de s’apjieler 
tu et il fallait que les saisies de na
vires canadiens cessassent. Le gou
vernement anglais avait aussi de
mandé, avec notre assentiment, que 
tout ce qui rapportait à la mer de 
Behring fut réglé par arbitrage, 
aussi bien le choix d une saison de 
prohibition de pèche pour aider à 
la reproduction du loup marin que 
tout ce qui concernait les saisies 
Une

vau montrer la position du Canada 
sous un meilleur jour.

Quant à ht réciprocité, il y a 2à 
ans que le Canada est favorable
ment disposé à l’établir Ses offres 
on1 été refusées. Eu 18S.‘> un grand 
effort a été fait mais en vain Et ce 
hill McKinley qui est la plus gran
de mesure de restriction possible 
est ce que l’on nous offre en retour. 
Eu dépit dos désavantages qu’il 
comporte, nous ne cesserons pas de 
travailler à agrandir et rendre plus 
prospère notre beau et fertile pays.

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN 
ITALIEBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, ONT. - Un certain nombre (le 
députés italiens ont formé 
al radical en vue des pro- 
e générales.

Hume, 18 sept, 
sénateurs et de d 
un comité venir 
chaînes élection

de

Jeudi 18 Septembre 1890 lEciIO DES
— M. B. N. O’Brien. le journaliste poueui- 

vi par M. Mc-Gibbon, août l’accusation d'a
voir envoyé au Morning Journal, de New- 
York, une fausse nouvelle concernant le 
prince George, assure qu’il est accusé k tort.

Il ajoute qu’il n’a jamais été arrêté comme 
on l’a annoncé et qu'il est allé de lui-même 
• lèvent le juge Desnoyers.

M. O'Brien a l'intention de poureuiv
pour $20,OOé rtc dommages, et le 
Witness et le Monde pour $10,000

LE CHOLÉRA 
Ht PÉTKR8BOVRC, 18 sept, Le gouverne 

ment russe a fait partir tour l’Asie mineure 
commission médicale qui va expéri 

men ter, pour ie traitement du choléra, une 
plante du Turkestan, le feruba SUinbul.

LA LOI DOIT ÊTRE OBSERVÉE 
TKov, N. Y., 18 sept.—M. Coon, un des 

plus grands manufacturiers de cette ville, a 
été condamné aujourd’hui a une amende de 
$20 pour avoir fait travailler des femmes 
plus longtemps que la loi ne le permet.

L’AFFAIRE BURGHKLL 
Toronto, 18 sept. —M. Charles Ben well, 

de Cheltenham, Angleterre, frère du jeune 
Frederick O. Ben well, assassiné à Oxford, 
est arrivé ces jouru-ci.

Il doit comparaître comme témoin de la 
Couronne dans le procès de Burchell qui 
commence aujourd’hui, à Woodstock.

10H0S DD JOUE
Le min etre des Postes est de réunir.

L’honorable M. Costigar. est

On n’a pas réussi à découvrir les restes de 
Mirabeau.

LYco’e de droit du Maryland a formé ses 
portes aux étudiants nègres.

Le comte Dillon, le liras droit de Bou
langer, doit venir su Canada.

Le neuvière frère Lcinay eet arrivé hier 
1-a famille se trouve ainsi au complet.

Le directeur gén rat de l’Exposition de 
< hicago recevra un salaire annuel de $15,

E. 6, LAVEBDUBE
& CIE.

Gazette

chacun»
1. assemblée des créancière de la faillite 

Donahue a eu lieu à la cour où il a été pro
cédé à la nomination des c-crateure. Les 

oduites étaient comme suit : 
*85,000, A. W. Ste- 

son *59,000, W. Caldwell environ $75,- 
(XK). MM. Kent et Turcotte ont été nommés 
conjointement avec M. Stevenson et les ins

la banque Mol- 
British North

yprocurations pn 
M M. Kent et T

Christian & Cie.MM. Elliot de 
le la banc 

Geo. Pinder, S. 
et Atwater.

Mi
pecteurs so 
son, Penfc 
America, 
Kinloch

Commercants de Charbon.
BASSIN DU CANAL.
Eli dehors du Combine. Adresse 

commandes à C. Christ.-an, Agent, 
House, Little .Sussex Street, Ottawa.

iw. Heward, W.
noire pa* iez vos 

NicoletUN CYCLONE Nouvelles de Quebec
Qukkkb, 18 sept. >1. Duquel, 

forgeron qui a inspiré 1870 à M. 
est mort.

-Une voiture qui portait le pri 
ges a failli être mise en pièces, les 
ayant pris l’épouvante.

-Un différend sérieux s’est élevé demie 
renient cnéfe le (-tiré et certains marguilliers 
de Lothinière. Dimanche dernier a été lue 
au prône une lettre de Son Emi 
cardinal Tascheran qui tranche le ! 
infligeant aux inargiiillcrs une 

i de la discipline catholique.
— Il y a eu depuis 1889 près de 300 

diphtheric an Cap Rouge.

Bi RUNGTU.N, Vt., 18 sept. Le village de 
Verehire a été dévaste par m cyclone. De 
nombreuses fermes ont été totalement ou 
partiellement détruite, et la plu par 
routes sont bl Xjuées par de gros a-br 

i ne signale pas d’ 
mais les dégâts

le fameux
Fréchette,l* gouvernement ne Quéliev enverra, dit 

«n, un représentant a 1’. xposition de la .la

Une puissante maison d'Angleterre se 
propose d'exploiter les sources tie pel role du 
Nord Ouest.

La Justice dit q -e M. Watts a damé le 
pion A MM. MvShanr el Fitzpatrick et qu'il 
sera ministre.

11 est question de MM. Flynn, Chajwis et 
Linière Taschereau comme candidat 
valeur à Portnenf.

accidents de 
matériels sont

incc Geor- 
chevauxracinés. On 

personnes ; 
énormes. PeinturezLES ELECTIONS AU BRESIL 

Rio Janeiro, 18 sept 
membres de l'Assemblée 
quels sera soumise la neuve 
du Brésil, sont commencées.

Jnsqu'à présent tout s'est passé paisible

l^s élections des nonce le 
litige en

istituantc, 
Ile coostiplus juste proposition ne pou- 

être offerte et aucune ne pou- grave sanc-

Vos Bâtisses en Briques
Cependant, poift parer a toute évcnti 

les troupes ont reçu ordre de se tenir f 
qui-vive.

-M.|L. P. Pelletier a obtenu qu'on ne 
conteste [(as son élection.

On a appris ici la mort de M. Edouard 
I.angevin, millionnaire de St Paul, Minne-

----- AVEC-----

LaPeinture a Briques platesLee dernières inondations au Japon ont 
démoli 9,000 maisons. 4,000,000 de person 
nés sont

L AR8KN1C DANS LA VIANDE
Birmingham, 18 sept. Cent nègres ont 

été empoisonnés dimanche, près de Colle 
raine, Dallas.

Deux sont morts la même jour et six au 
1res lundi On attend d une heure à l'autn 
la mort d'un grand nombre d'autres.

Il ont mangé, dans un camp, un ho-uf

Les médecins ont trouvé de l'arsenic dans

abri.

T.* Patrif. ne peut s'empêcher d'admirer 
l« grand esprit de philosophie déployé |(ar 
Air John k Morriehurg.

11 a été parfaitement constaté que le ceeur 
de Savary battait encore plus d'une demi, 
heure après l’exécution.

I>e docteur Leprohon remplace dans le 
conseil de l’instruction publique de Quéliec 
feu l'hon M. Chau*eau.

On vile le vas 
■ t de sa fille qui à 
• •norme de 596 livres.

de St François, riv 
mère est âgée de 8

ation des hommes de St* 
le 50me anni- 

de scs membres 
X. f .«mieux, an-

d'une dame Duchesncau 
elles deu 

Ces
ière du Su
3 ans cl la fille <le5l.

----- DE------
x pèsent le poids 
• de ix personnesl HOWE"u

La Congrég 
Roch de Quebec a fêté lundi 
versaire de IV ntrée de l’an <1 
dan« cette confrérie. M. F. 
vien citoyen de cette ville 
St-François, Beauce, a été 
l(elle démonstration.

rôti tout

Préparée dans toutesUNE GARANTIE DE PAIX et maintem 
l'objet deLES DICTIONNAIRES in, 18 sept.- L’empetireurGuillaume 

v. le prince Henri et le duc Ratibor à 
r François-Joseph 

xe. Les journaux allemands 
enthousiasme de l'entrevue des

la rencontre de l'empereur 
sur la frontière. Les joi 
parlent 
deux empe 

1a GA7,En- 
dit que l'Allemagne, 
grie, unis à l’Italie 
garantie de paix.

LES COULEURS.Si les cit< 
mettai

«(yens de Québec, dit le Cana- 
t autant d’cnergie à surveiller 

ppvr les affaires publiques qu’à or- 
=• des bals, quelles transformations 
verrions s’((péi er.

DK l.’ACADÉMIK FRANÇAISE:

ganiserl.t* bruit s’est répandu, ces jours 
derniers, que l’Académie française 
allait renoncer à continuer la* pu
blication de son dictionnaire. Cette 
fausse nouvelle a causé un vif émoi 
chez les grammairiens toujours en 
dispute, et chez les réformateurs de 
forth

L«s empereurs d'Allemagne et d'Autriche 
smt aujourd'hui ensemble. On ne porte plus 
d’intérêt à ses entrevues.

A 35 milles de Sudbury un vaste gisement 
nickel a été découvert. Le terrain appar 

tient à des capitalistes «l'Ontario.

Le cabinet portugais a résigné. Il est 
ainsi devenu impopulaire à la suite de son 
attitude faible vis-à-vis l'Angleterre.

La valeur tota'e de la propriété immo 
bilière à Calgary en 1790 est de $1,821,000, 
contre $1,440,000 qu'elle était en 1888.

Le gouvernement français pris de pitié ne 
poursuivra pas fxmr conspirât ion contre la 
république les Imulangistes et leurs alliés.

On lira avec intérêt le petit article sur les 
Dictionnaires de l'Aca lémie française. I.es 
récentes polémiques littéraires lui d<mlient 

grande actualité.

Mgr libelle disait hier à Québec que M, 
Mercier ne devrait pas reculer devant l« s 
emprunts puiwpie le besoin d’argent poul
ies travaux publics se faisait sentir.

Le Dominion Illustrated publie d'ex 
cellents portraits «les secrétaire particuliers 
des ministres fédéraux. Il a fait une erre r 
toutefois en donnant le portrait du M. Klz« 
bert Roy pour celui de M. Benoit et

La presse berlinoise reproduit un rensei
gnement suivant lecjuel l’empereur Guil 
laume II aurait manifesté l’intention «le 
conférer au maréchal de Moltke le titre de 
duc «le S-dau à l'occasion du 90ème anniver 
saire de sa naissance.

E DK I.'Ai.LBMAOKF. DU 
l’Autriche, et la 
constituent6 il1

II.AU MANITOBA
Winmpeo, 18 sept—Un verdict d’homi

cide a été rendu à l'enquête du coroner con- 
- tre le fermier Howard qui a tué le jeune 

l'ierson d’un coup de [wrapluic dans l’œil.

Igraphe, gens impatients, 
les tins et les autres se rassu-

----THE
Que

rent. Un reporter de VKvénkmknt? de 
Paris a interrogé M. Xavier Marmier:

—Rien n’est moins exact, a dit 
M. Mai mier. Il n’a jamais été ques
tion de cela, et je ne crois pas qu’u
ne telle détermination puisse être 
prise par l'Académie 

Il y a, de plus, une confusion 
qu’il esl bon que je vous explique 
On parle du dictionnaire de l’Aca
démie, sans se rappeler, ou s ns 
savoir

BROADWAY—A l’automne des délégués de div- 
colonies «l’étrangère immigrés au 
Ouest iront en Europe pour encourager leurs 
compatriotes à immiger en ce pays. Le Pad 
tique les transportera sans frais jusqu'à la 
mer, et les lignes de steamers leur offrent 
uu passage gratuit.

[.A RECIPROCITE COMMERCIALE 
New-York, 18 sept—Un journaliste a eu 

des entrevues avec 141 représentants du 
Congrès, dont 40 démocrates, au sujet de la 
Héiiprocité commerciale et le bill du tarif.

Soixante-dix-sept républicains et vingt 
neuf démocrates se sont déclarés favorables 
à la Réciprocité sous différentes fo 

Quinze républicains 
ont exprimé leurs doutes 

Trois républicains et sept 
sont déclarés contre cette politique.

Nord*

IMPORTATEUR
Marchandises spéciales 

pour Habillements d'Ete
COUPE ELEGANTE

I

ipramiflm
r, qu’il existe deux dictionnai 

res de l’Académie : l’un, le diction
naire historique, l’autre le diction- 
tioimatre d’usage.

11 existe, à 1 Académie française, 
une commission de six membres, 
commission à laquelle j’ai l’honneur 
-l’appartenir, et qui est plus spécia
lement chargée du dictionnaire 
historique. Cette commission s’esi 
réunie encore jeudi dernier, avant
la séance de l’Académie, i. __
tinué une discussion précédemment I H m.
annoncée , l^e époux Horn, qui sont, dit-on, dans

, -X» quoi consiste le dictionnaire
historique . de trente et un ans. Celle-ci était folle, et,

-Il a pour but, répondit M. Mar- il y a deux moi* environ, il a fallu l’envoyer 
mie.”, de donner à chaque mot de à l'asile des aliénés .le Snake Hill, à la suite 
notre langue une signification pré- 'l'une tentative qu’el 
else, eu y ajoutant de très nombreux de LaurVo ** "* ^ 
exemples déterminant les diverses 
acceptions de ce mot C’est un peu 
ce qu’a fait M. Littré.

Le travail est très considérable, 
car, pour ces exemples on est forcé 
de remonter aux origines de la lan
gue française, vers le XHe et le 
XIII siècle, et d’étudier les différen
tes périodes jusqu’à nos jours. Un à pei 
homme très érudit, M. Marty, pré- peler sa 
pare le travail sur lequel nous dis- <** «le d 
entons, toujours avec intérêt. Mais 
cette besogne marche lentement, et 
justifie, en effet, les épig 
qu’on lance à l’Académie.Coi 
sous la Restauration, ce dictionnai
re, dont plusieurs fascicules ont été 
publiés, en esl encore à la lettre A ; 
exactement au mot Avant. Nous 
n’avons pas, cependant, l’intention 
d’en interrompre la preparation, et 
nous continuerons d’y travailler.

—Et le dictionnaire d’usage ?
—Ah ! pour celui-là, c’est autre 

chose. Il donne, comme le diction
naire historique, une définition 
précise des mots, mais il accumule 
encore les exemples. Tous les vingt 
ou trente ans, une nouvelle édition, 
modifiée, est publiée. La dernière 
date, je crois, de quatre ou cinq ans.

Dans l’intervalle de deux éditions 
on discute les modifications à ap 
porter à la suivante 11 y a des 
mots à ajouter, d’autres dont l’usa- 
se est tombé en désuétude, d’autres 
enfin dont la signification doit être 
changée.

Quand il s’agit d’introduire au 
dictionnaire un mot nouveau, 
mot d’argot, souvent pa 
langue nouvelle, la discussion est 

rfois fort intéressante.Nous avons 
nous aussi, à VAcadémie, nos con
servateurs et nos avancés.

Les uns tiennent pour les ancien- nw 
nés traditions, les autres veulent vril 
démocratiser jusqu’au dictionnaire.

I ‘.'.r* dénioeratoa 
aa praticabilité, 
démocrates seI

Amei irainee,
Anglaise
Ecossaises

GARANTIE.V ÜN DRAME A HOBOKEN
: New-York, 18 sept Un drame des plus 

émouvants, causé par la folie, s’est déroulé 
an lever du jour dans la 5e rue, à Hoboken 
(New-Jersey), dans une maison habitée 
une famille d’origine allemande du nom

1 W. H. MARTIN
'deet a con v |I33 RUE SPARKS 133 ------ Coir des rues-

OTTAWA.f '0

I OTTAWAle avait faite pour tuer 
Cependant les parents 

nt résolu récemment de la recon 
llemagne, et ils devaient l'embar

quer pour Hamlmurg par le steamer Coluni 
bia. Tout était prêt, et Laura avait été re
tirée de l’asile mercredi soir afin qu'elle put 
partir le lendemain matin avec ses parents. 
Mais lorsque M. Horn père s'est levé, il a 

vé sa tille pendue à la porte d’un cabin 
. Le médecin de la famille a été appelé 
--.s hâte ; mais il n’a pu que constater 
ortde la folle Or, le médecin lui avait 
ine déc aie qu’il était impossible de rap- 

611e à la vie, que Horn, dans un ac- 
ésespoir, s’est rendu dans sa chain- 
'est tiré un coup de revolver dans 

la tête. I.emédecin, qui n'était pas encore 
parti, lui a donné les premiers soins ; mais 
le blessé a dû être transporté à l’hôpital où 
son état est considéré comme ahsoltm 
désespéré, ('et infortuné est âgé de noixai 
huit ans.

Mme Horn, mère, dont la santé ét*it «léjà 
liée précaire depuis quelques jours, est de
venu folle à sou tonr. à la suite de ce dou
ille drame, et Von craint sérieusement qu’elle 
ne puisse pas recouvrer la raison.

re et sa n
|

(luire en A

Metropolitan Mfg. Co. Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

Londres consomme, parait il, £18,250,(XX) 
de lait par année, soit chaque jour, Sets par 
tête de sa population. La statistique ne dit 
pas comment se répartit cette somme énor
me entre les fermiers, les vendeurs d’eau et 
les marchands de craie.

657 Rue Sussex.

en toute
ïé Nous sommes en mesure 

et Chambi
de monter Maisons

Meubles et Tapis
De la meilleure manière et à des conditions 

qui ne peuvent être supércuree.

Deux Grands Entrepots
îplis «le ce qu’il y a de plus nouvea 
de plus élégant en fait «le Meubles.

Les autorités de Washington n'ajoutent 
aucune foi aux dépêches à sensation qui 
sont envoyées «l'Ottawa aux journaux améri
caine*! elles font bien. Quand legouvernement 
a un mot à dire il le lance

la b
Kenramraes

nraencé

Notre Système de Paiementspar ses orgam e 
et non par la voie obscure du reportage “à 
effet.” Faciles est encore per 

accordent la meilleure 
p tre des conditions 
pas «le nous voir ou d 
et de vous ren 
pouvez faire, 
lettres. Tou 
nant sera 
longtemps

rfectionné et tous nous 
sur le cha- ARTICLESfaciles.""^'

On prétend que le vrai collectionneur est 
toujours un peu fou. Voici un exemple ré 
cent qui tendrait à le faire croire. Henri 
Beer, le frère de Meyerbeer, collectionnait 
avec passion les affiches de théâtres et les 
cannes. Il vient de mourir fou, 
dans chaque main et des affiches tcut au
tour du corps.

Henri Rochefort désire vivement 
trer en France et paraît être décidé à se 
soumettre à n’importe quelles conditions 
pour pouvoir revenir à Paris. Il a proposé 
an général Boulanger d'aller avec lui se 
présenter devant la Haute Cour de Justice, 
maie le général s’^r est refusé en déclarant 
ne vouloir se soumettre à aucune démarche 
qui puisse le mettre aux mains des autorités.

e nous écrire à ce 
ner sur les achats ip 
us répondons «le sui

1 on achètera mainte

ue vous

De Peintre en GeneralNouvelles de Montreal
19—On a coin

t ce que
garde gratis en magasin 

que désiré.

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

Montréal, 1
Supérieure, devant l'hon. j 
procédés préliminaires dans 
dommages de $10,000.
Olivier Clermont com 
Antoine Rousseau, «^instructeur du pont en 
fer de le ville de Hull.

1 lègue que son fils s’est acci- 
«lentellement noyé en travaillant à la cons
truction du pont par suite de la défectuosité 
des échafauds sur lesquels les ouvriers tra
vaillent et que M. Rousseau aurait dû pren
dre les mesures nécessaires pour s'assurer de 

idité.
—Quelqui 
noue M oison

micacé en cour

tans une action en 
, instituée par M.

-échevin

une <ianne

contre M. l’ex

e le ville d 
uérant a EliIa- JS

FIERI FACIAS DE BONIS El' TERRIS 
Dans la Cour Supérieure Aylmer.

AME MARY 
ANN KAVA- 

GH, de la cité 
Awa, contre its 
RUE W. THO 
Defendeur, à sa-

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien
Au No. 89, Rue Slater.

leur s«rti Canada, \ |~\
Province de Québec, ! \_J 
District d’Ottawa. ' v" “

es minutes avant la clôture de la 
banque Molson un nègre élégamment vêtu, 
se présenta au guichet et voulu faire accep
ter un chè jue de $100, portant la signatnre 
de E. F. Brown.

Le commis, soupçonnant l'acte d’un faus
saire, se mit en frais de faire subir un assez 
long interrogatoire au visiteur retardatain. 
Ce dernier ne semblait point communicatif 
et se contenta de donner plusieurs ré~ 
évasives. Devant l’attitude étrange et con
fuse de l'individu, le commis crût de son de
voir de soumettre le chèque à M. W. Tho

le gérant de rétablissement qui décou- 
t immédiatement qu’il avait été habile

ment forgé.
Il se rendit an comptoir mais à son arri

vée, l’inconnu mystérieux avait pris la fuite. 
—Un banquet sera donné le 23 septembre 
a membre» du club Alpin.

| N AGI 
J d'Otta 

ntede GEO 
de Hull.

District 
No. 

terres et .
MAS, de
'°No

(No. 4) numéro quatre, da 
No 2. La moitié nord 

deux cent quatre-vingt seiz^ 
numéro quatre (No. 4), dan 

Pour être vendue au 
d’Ofc

597.
hTcïté

Nous lisons dans la Patrie :
“ M. Joseph Lessard, administrateur du 

Monde, et député du comté de Maskinongé, 
avait reçu une assignation au sujet de son 
élection, qui eet contestée, et devait compa
raître hier à Trois-Rivières.

m ^Le remedy de Pie® pour t» «tUrrha ■■ La moitié est «lu lot (No. 281) nu- 
x cent quatre-vingt-un du quartier 

quatre, dans la cité <le Hull.

. 1.

ssé dans la
du lot numéro 

ze du dit 
s la

pa quartier 
de Hull.

leur pour le comté «l’Ottawa, en la cité de 
Hull, le VINGT TROISIEME jour de SEP
TEMBRE courant à DIX heures de l’avant-

cité «lt
“ Nous apprenons qu’il a fait défaut. En

conséquence, il lui a été adressé un nouveau
mandat, lui enjoignant de se présenter mar
di prochain, 23 courant, sous peine d’être
emprisonné. ”

midi.
LOUIS M. COUTLÉE,C’est un petit parlement. Il est vrai, 

ajoute M Marmier en souriant, 
j qu’on n’y exécute qu t des mots.

Bureau du shérif,
Aylmer, 16 Septembre 1890.

Shérif.
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)ffrirai les Mnr- 
rantesàcinquaüt i 
réduction mr les

Blanches
II nnmes

Regatta
Hommes

t Caleçons
Coton

1

l Caleçons j
déri no

i en Coton
Hommes

i en Merino
tom tncs

ollets et Cols
lu Stock de Bre- 
set C>ls sera 
6 prix Samedi.

pour Cent
lue les Marchan- 
cinq'iante pour 

>n son t de bonne -I
décidé de les ^

ductions vu que 1
r la balance de I
is afin de fermer 
t. Ainsi une

75cts. sera 50cts. 
$1.00 sera 67cts. 
$1.25 sera 84cts.

j.rchandises plus 
seront vendues 

nière.

il
t ces prix ne se- 
amedi prochain 
Ion Marché de

ne Sparks.

m
r

■
1

UU1J

Samedi

[ 18 SEPTEMBRE 18SÔIA

PI6E08, FOU D’AMOUR
Un jeune fermier da .canton de Oigoode, 

«né Frank Evans, est devenu fou d'a 
r d'une jeune fille qu'il n’a rencontré 

une lois, lore d’un voyage à Ottawa, 
omnibus. Depuis cette renom 

jeune Evans qui a perdu de vue sa 
la demande à tous lee echos d 'ale 
court la campagne, la nuit comme 
sana boire*ni manger.

See amis d'Oegoode ont voulu le faire 
interner dans un asile, mais il leur a échappé 
pendant que deux magistrats délibéraient
aur son sort. ____________

Frank K

Les Volenrs d'Eglises NOUVELLES LOCALES FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
nx DEMANDE. Une bonne servanteoa* 
V; »b e de faire la cuisine. On «tonnera un 

s»er au No AU rue WU»

DÉTAILS INTERESSANTS —On a fait, hier, un 
de l’aqueduc de Hull.

Le plus large assortiment de coton et 
coton A drap, Bryson. Graham A Cie.

—Un ait que la fièvre scarlatine fait des 
ravages dans plusieurs quartiers de la ville.

Le grand étalage combiné de tapie et 
rideaux ches Bryson, Graham A Co.

M. John Stewart est «le retour «le Bran 
don où il était allé construire l’hôtel d»

la trie bien réussi

Dulcinée, $60,000 <le chaussures (le toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ .A, BOTSnSTB HEUBE

bon sslaire, s
UC JErXE PRVD HOMME PARLE

Jule» Lambert est arrivé de France il y a 
cinq ana.

Menée à la prison, Martin n’a pas voulu 
parler, nais le petit Prud’homme a fait dea 
déclarations complètes.

L’enfant dit que Martin l’a décidé de 
partir avec lui il y a près de deux moia.

Ils ont volé À la Longue-Pointe une oha- j 
loupe blanche avec laquelle ils sont deeceu- i 
dus sur le fleuve, puis après avoir successi
vement changé quatre fois d'embarcation, 
ils sont venue «tchoués 
Trembles avec la dernière chaloupe 
volée et cachée d uis les branchée, entre 
Saint-Augustin et la Pointe-aux-Trambles.

De ce jour, ils ont commencé 
leur inique industrie, s'introduis 
dans les églises par les fenêtres ou 
soupiraux, enfom^ant les tron 
l’argent, buvant le vin, 
sac és et «les clefs de tabernacles.

La première église, victime de leur dévas 
talion est celle de Saint Augustin. Ils ont 
enfoncé les troncs et ont fait main basse sur 

qu’ils contenaient, 
mtinut vers le Cap Rouge, et 
d'entrer dans l’église. Après 

«leux trous dans la porte .lu 
ils ont renoncé à 

e a alors attiré leur 
attention, apparemment qu’ils avaient faim.
Ils ont enlevé, pour la consommation, du 

de le crème et des confitures.
Dans cette paroisse il y a des usines où 

les voleurs ont essayé de s i. sinner. Leur 
«lessein était d'y enlever dea outils. Mais

P1E0I Il K MAX DF D'EMPLOI. Vue jeu, 
U parlant l’ang nia «-I !«■ français «lé 
avoir une pla«-v comme teneur le 
oommietboiuie# r«v. 
aussi cw|i*l>le de

Rue Dalhousie

ne fille 
«‘arrêtait 
livrée où 

vile aérait 
is un ma-

au N<>. 87»

nntimiula U.ui
fantaisie. S'adr«Il a.V hvans ôtait,hi«-r, à Otta 

ci les, et se i end parfaitement «.Minmoments luci les, et s 
te de son état II dit que tous les efforts qü'il 
fait pour chasser de sa pensée l’image de 
cette jeune fille, sont impuieeants.

OZCZEj. BROWN, EDMONDSON & Cie., hkmamik ii'KÏIrnii*
Ui'hatK bien l’anglais 
un emploi dana une vi 
l'exui «-aa et at> ron 
S'atlr«‘sa«>r A ce but

ville Un hum me si- 
français demandaet 1.On a rapporté, Hier, à l’officier sanitaire, 

un nouveau cas «le diphtérie sur la rue A'-

gant déploiement «l étoffes à robe 
enemira, chez Bryson, Gralrara «t

On pose en oe moment un nouveau pon* 
tage aur le quai «le la Rrine ; ce n’était pas 
sans liesoin.

t-*'Pas «le chômage p«>ur nous, g 
vente «ie couvertes chez Bryson, Grahi 
Cie.

à la Poimte
tu’il

1 épicerie pour 
lie g«ii«‘ralvment u61 IRTCTIE] EIDE A TT,NAUFRAGE DE L’OLIVE 

apeur V Olive, parti 
eu destination d Otta 

hier, près des éoluaes de ISte

Le bateau A v 
tin de Montréal 
fait naufrage,

L’Offre 
marchand i 
passagers.
Stc Anue le bateau a touché 
qui a fait une ouv.rture dans la 
capitaine a fait jouer tes 
gé son bateau sur le rivage 
nal. Tout l’équipage s'est mis A opén 
sauvetage «lu chargement dont une 1 
partie a été transportée à terre et une 
partie placée en dehors «ie l'atteinte «le 
sur l'avant du bateau, qui s'est enfoncé 
sept pieds d'eau. Tous les passagers ont 
été heureusement transportés à terre, et la 
seule perte considérable sera celle «lu bateau 
qui esl évalué à $12.000 ou $11000. M 
George Harris, ex-échevin, en est ie propric

T FUR K A VENDRE. fiO acres 
lot numéro 

Ottawa dans
et il liant le front

ensemble «ie 
A la

nshin Gloucester,
«le l’ancienne form 

le chemin

une très bonne maison en 
Se et faisant face A la t. te

s t en es «Uns le

8, Cumminge

terre du

PBIX DES MARCHES Pour SfcrtVEZ-VOUS de 90,
le

aboutant\T>■ïïiT avait un très foil chargement de 
ses de toutes sortes et «|uelques 

Avant d’entrer dans le canal

pompes,* et a diri- 
au sortir du us

er le

l’eau

Les Shea, A trois milles d’Ottawa, 
Montréal.

le lotPOND'SOTTAWA a.Brûlures
bois très bien situi 
«iv Kelt e Inland.

C'est une «le* nieilh 
conitiv T«

AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. - 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS .->0 Cts. ' 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? EXTRACT1 es prix des marchés sont obtenus DoilluUTS 

tvec soin p r noire rédacteur caimnvr 
liai sur le MA RC. H K H Y.

Nos lecteur» trouveront une foule de 
r ,‘nsvign ment s exacts en suivant notre CfttflJTllOS 
rapport des tuar« liés q ie nous faisons 
dans lo but de donner les meilleurs ron vOIltUSlOllti 
si igncuien s.

les dix piastres 
Ils ont co 

ont tenté 
avoir percé 
tambour de la 
leur «lessein

On a mis Veau «ians le nouveau tuyau 
la rue Sparks pour la

repot de 
de Tins-

I,Blessures pniciiiPiit ta«
CU M MINGd'aqueduc placé 

protection contre les incendies.
La construction dn nouvel ent 

lard de M. Mathews, ancien édifice 
Lit ut Canadien, eet presque termini* 

tiTLe court chemin vers la 
ohauasuree lo# moine chères >

Hriili
ROBERT 

gv, Ont.
sacristie, 

La laiterie A VIH AUX M K R RH—Le "Sirop Oalmao 
*• de Mme Winslow 1 devrait tonjoun 
être employé quand le# «Mitant# font leurs 
dents. 11 soulage immédiatement les août 
franiux» de ces pauvres Wilts, produisant il» 
sommeil naturel, paisible, «mi faisant dises 
naître la douleur. «>t les aunes ehériimoi 
a'éveil>iit aussi '« brlllan.a et frais «ni un 
bouton de rose." t> sirop est irèe-agroahl 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gvt. 
elves, enlève tou 11* douleur, fait disparattr 

iffrances intestinales eu réglant la «Il 
gestion, «‘t est le meilleur i .miMe conn 
contre la diarrhée, soil qu'elle provienne 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-elm 
Rents la bouteille. Ave* confiance et le 
mandes le " ,Sirop calmant de Mme Wine 
'ow " et ne prene* aucune amie prépara

AN LEMAN il l
U pour le c.ommiuv'' v
constant. Avantiiyos particule

RI 
Ont

i fortune 
chez Br

la-s Enrouements 
Maux d'YeuxMARCHE DE DETAIL

de l'aqueduc fait en 
mage «le V 

rop arriéré» dans

I«s département 
moment priver de l’i 
Uibuablc» ti

ils ne purent réussir qu’à prendre quelque* 
cordes qu’ils «nihiffaient pour faire des tor

ies cou
leur# pan- „ . .. i ,•» i n, Hémorrhoîdes

l'oio No t la lonne........ 9 OU à 10,00
Foin No. 2 la tonn - ..... 8 00 «\ 0,00 
Foin pressé la lonne........ lUOOà 10,00

ENCORE LA GRIPPE
Nous n’en axons pas fini, parait-il avec 

cette terrible grippe. On nous annonce, pour 
l’hiver prochain, 
malailie à l'aspect liétiin. mais au cortège 
sinistre. Elle vient d'opérer sa rentrée en 
France j

Une communication faite à l’Academie 
de Médecine «le Paris, «lit 
M. le docteur Verneuit et le docteur Ger
main Sée nous l'apprend.

Seulement, l’épidémie a change de forme.
Elle revêt, maintenant, les apparente# «lo 

l’angine, et certains qi art ici s compteraient, 
parait-il. lieau- oup de malades en ce

Le docteur Sée estime que l'influenza n'a 
pas dit son dernier mot. Elle sévit en ce 
moment A Breslau. Du reste, on ne «aurait 
se prononcer sur le point de savoir si l’hi
ver amènera une recrudescence de la ma-

C'est la première fois, dit encore !«• 1 >r 
Sée, que l’on otwerve sérieusement 
épidémie de grippe 
les conséquences, l'avenir nous l'appren

PIGEON, Hémorrhagies
ments.

«TCXIRPS ET CALEÇONS de toutes 
nleure ainsi qu’en gra 
. Quesnel, 26 rue Rnleaii

escapade
au tragique, car le g; 
lait en ce moment fit 
s eloigner à la course.
, Une rude besogne f 
Sainte-Foye, où il# expérimi 
leur habileté. Ils y descendi 
«lu 19 au ‘20 août. Six 
par eux et six troncs en 
et le contenu volé Ils 
clefs en argent 
tabernacle. Il ’

ie de tou 

feu sur eux et
veil-

î’église de 
ent ens 
dans lai 

ut brisés 
enfoncés, 

«prirent aussi doux 
rvaient A ouvrir le 

Il y avait quinze clefs 
i différentes églises pill 

Foye que les deux champions noc- 
volèrent leur première bouteille de

f" I I—j”| I Dans la nuit du 22 au 23 d’aout
■ 6 1 .1 «l'homme et Martin allèrent A l’Eglise de

I Charlesbourg. Comme il n y avait juts tie 
I troncs, les intrus se rabattirent sur le vin.

# -e j lut cinquième église qu’ils volèrent, fut
1^11/^ r%l/iûGlll ' celle de la Jeune Lorette. C’est là que le
il du JLllvl VCtVi I phis grand sacrilège futperpètre. Martinet 

I Prud’homme s’emparèrent d’un Saint-Ciboi- 
I re et de deux patènes en argent.

^ A "X * 7" A M. Joseph L. Falardeau vit111 I A-X \/\/ I <l*x itlus dans sa grange et les envoya. M
-* A A A V V A L» j le jeudi suivant, 4 septembre,étant retoui

r retourner du foiuquicha

menaça m« n 
le cardien di 4 to

d«l.-s g rai

—M. ( 
ce moment H 
l’opinion que 
oembro.

nd choix chez.nouvelle v>itc de cette Mammations SSTISV. 5JS22 Si
ut le vol de

serrures fure 
fer liât tu

Peauxde l'Islet, est, en 
ssell. Il exprime 

nous aurons la session en dé

-asgrain, députe 
it à l’hôtel Ru:

Peaux voiles No. I........
“ No. 3.........
41 No 2.......

Suif fondu a livre.......

... 5 00 h :• OU 

... 0 00 à 3 00 
... 0 (H) à 4 01) 

0 09 à 0 10PlfiïOR ont vorageu, 
111# Emploi 
'Il > ceux qu* 
Arili'le* h|«# 

l.o h.il.i|r«« couipl 
«>WN BBOB.,

QUANDLESGRECSjournal, jwr MM. E. I^apointe, (.auvreau et l,ev 
sont revenus d’une exclusion «le pèche et ... 
chasse à Cumherlaml, avec vingt-quatr< 
canards et dix-huit pleuvicrs.

Le bateau à vaiieur Kathleen est arrivi 
Montiéal. Il sera à Ottawa pendam 

xposition pour transporter 
le pare I^nsdowne. 

âyPluches de toutes couleurs valant 
cents la verge vehduee pour 40 cent*. Chez 
Rochon McBride, coin dea rues Rideau et 
Nicholas.

oomœenvfiront ma 
eiiiux. Ne tarde» 
lu vromior jour. 

Horymen. |

d proven; 
écs. ( "es,lvs

Fc
t à Rencontrent les Grecs.ViANUKR

Bœuf par 100 livres .... 

Mouton.........................

Porc pnr 100 livres. 
Saindoux ..........

4 50 à ti (!(), 

0 08 A 0 (l!l 
0 06 à 0 07 i 

7 26. à 7'60 I 
..........  0 10 à 0 11

hier de 
la semaine «le Pcx 
les visiteurs sur L. A LANDRY & THOMPSON,!"

i'iïiMHXAGHNTifH'inr
!' '

V oit m «'s il«' |.liiUn l«‘H ««i ouvertes.
307 rue Riileau. 

Commandes ivçinw aux No 157 me S|iarkeDUIT8 I>E LA FERMEHier 
de A

après-midi, 
rthur Spencer, a fait 

1 chemin de fer A 
e et s'est cassé la jambe

j«‘iine homme du 
une chute 

tlantiqne, Ar,;
Rochester

Rcurrc frai., pain................ (I .’0 à II 2:1 SHAMROCKS
Beurre frais, erêuierios.... 0 18 iX 0 20 
Beurre en tinette. .
Oeufs frais, la douz 
Fromage......................

vililles deux

AVISVS.r les licenses M. St George» 
ccr une surveillance trè» 
tant» de boissons forte» 

de l'exposition au pari'

- L inepccteu 
se propose d’exen 
active sur les débi

NOUS PRIONS Torn 
NES y VI NO Vs UNI I 
NIKKKMEVI 
NOS LISTES

à sa grange pou 
fait, M. Falardi 
crés et s’empressa

. 0 15 à 0 16 
. 0 15 à (I 18 
.. 0 9 à 0 10

ES PERSON- 
ANUE DE R- 

SUR 
VOV- 

DANI 
ACHE- 

PLUS

FS I 
DEM

D'ETRE PI ACEKS

N IF.Ii ’ PEN

LES SATISFAIRE 
II. NOUS ESI PitLsKNTEMï 

SSIBLE D I:\PEmIER SUR 
IP NOTRE JOI'RNAI. A Tt 

IJI
UDR

ni OTTAWA.
Joute de Crosse pour le 

Titre de Champion.
Sur le Terrain Métropolitain, le 20 Sept-, 

3 Heures P, M.
lieu quelq 
durera di

Quelles en seront
eau trouva tous 

d’aller les
vases sa- 
au curé, 

tait que 
son tour, 

ent pas «es

(( |. j Après la Jeune Lorette.il n’él 
Il I juste que VAucienne Lorette eut 
' I Cependant, les chances ne furt

Tant la semainee UIR
VKl

BIEN PA HI
QU El,QUI 
RUNS DE

I I MGrains AÙrPOUR $1,00. t
ouleur, 2 collets 

te semaine

Vous achetczunechemise 
bonne cravate 

Quesnel, 2li
mêmes.

Encore deux assauts et leur tournée sera 
finie. ]je septième s’effectue rapidement à 
l’église Sillery. Mais comme le sacristain, 
M. Narcisse Roy, couchait dans la sacristie 
depuis quinze jours, il entendit grincer une

Magasin de Fer SâSSSErâft
j vis. lys troncs étaient de vraies banques.

—s r.....  I $40 furent enlevas.
1 LA s’arrêtent leur dévastations. Ils furent

-A- — * L. -S J pris que! {ue temps après.

Du (Canada
Blé Manitoba No. 1....... 0 96 à 0 96 ^

14 “ No. 0 93-6 0 95 j
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 !
Pole, par mi not.
Avoine," " .................... 0 37 A 0 38
Seig le, " "
Orge, “ "

«lurant cett
LA BAGUE DESTAN LEV TUT N '

nï 1 i\:ip< 1 
< A N

Un journal anglais raconte une curieuse 
hisuiire au sujet de la disparition d’une ba
gue appartenant à M. Stanley.

Lorsque l’expéilition anglo américaine se 
mit en route pour l’Afrique, M. .Stanley re
çut en don une bague, aur laquelle se trou 
vaient gravés son 110m et la date de son 
«lépart. M. Stanley porta cette bague tout 
le temps que dura son exploration des lacs 
de l’Afrique centrale, lord 
traversée du n 
la bague disparut, soit qu 
soit qu’elle eût été perdue.

Huit ans plus tard, elle 
un missionnaire gallois établi au Congo, 

le révérend W. Hughes, actuellement prési
dent de l'Iiistitut congolais à Colwyn-Bay. 
Ce missionnaire l’avait achetée à un naturel 

l’avait emportée chez lui. Ton 
le révérend Hughes vient 
de cette liaijuu à Stanley 

ir, à l'occasion de son mariage 
nnant.

L’explorateur, en reconnaissant la bague 
qu’il avait jadis si vivement regrettée, 
éprouva une grande joie en voyant qu’elle 
l'avait suivie à travers le noir continent et 
«lu’elle lui arrivait des parties les plus inys 
térieuscs «lu sol afii

LE
>VM( ILa Joute aura 

perature et

La derniere Joute ici cette Saison

U |ue soit la T em
eu* heures. CEUX 

NK P- 
SVRK Q1 I 
DUS NOMS DE 
N .S pur R I 
LIT ES DE TIR 
TENT *i'
Cl RCV LAI ION NOUS ESPERONS P( 
VOIR 
UNE

I LE DEM WDENT 
RUNS LE I AIRE 

> RI'TRAN 
ITRE LIST 
Mn.M E 
E N E N

NOUSl.es commissai 
prouvé le iransfeit

res de licenses 
«ie license «le M 

ger, rue Sussex. M. Johnsoi 
Montréal où il a acheté 1*1x6

Qt
1 II

M K
K RON 8 

T. D'ARON- 
NOS FACl- 
s PERXiET. 

xs D’AUGMENTER NuTl

son à M. Boul
0 68 à 0 70paiti pour 

Ricndiiau ADMISSION 26cts.

R. RONAN,
Secretaire.

u'itel

srMANTKAÜX DE CHEMINEE EN 
CHENE ET EN CERISIER, d après les 

/rage exé- 
aisons américaines.

1 la Cie. de Granit 
('anal, Ottawa.

-M. N. Cassclman, Je Riverside, ("ali
ment A Ottawa. M. Cas

0 60 à 0 70 
0 411 à 0 5$

RK
IV-«le sa première 

continent. Un beau 
l’eût

derniers modèles américains. Ouv ‘«MIS PEU NOl > PROCURER 
NOW KL LE PRESSE, •

Aux salles «l’expositio 
I anadien. Basai li du

meilleures Grainh et Farines

RUE RIDEAU
OTTAWA.

«HTGrand assortii 
pour enfant à très I 
et McBride. Coin

ment de 
>on marc
«ies rues Rideau et Ni-

gilets en laine 
hé chez Rochon Patente..tomba aux mains 6 00 à 6 16

Américaine............................  6 90 à 6 U0

........  4 70 à 4 80

ACHETEZ
fornie, est en ce 
seîman est avec M. Pattee, d’Ot 
«les plus grands propriétaires «le plantations 
d’oranger» en Californie.

—Hier nvitin, l’enfant de Mailarae Char- 
lnjuneau, rue Notre-Dame, s’est jeté un vai»- 
seau d’eau bouillante sur les bras et les 
mains. Il est âgé «le six ans. Heureusement 
ses blessures sont peu graves.

Le Home ComfortStraight roller.
Kxtra.................
Superfine..........
Forte de boulangerie. 

“ américaine.........

2 Le Meilleur Remède pour la toui1 " n* « n|lt f. 1 11 . r n 1 nr .
6 MACHINE A LAVER4 40 à 4 611

3 45 A H 50
4 75 à 4 90 
4 65 tX i 90

COURRIER DU JOUR cm pay 
dei ui<'i de

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

ÏZ Nouitavi ns m lud/, lo droit d«
Inlami'UHi! mu lnn«» u laver,
Cadran. Nous Minimes maint liant prêts 
it vendre u#h mai liim-'H A «le «ibnditions -Ih 
pal-nmiils in-'» lui ilea. Achetez ie Tardent 
Standard c'i-st «■ iueilb*v Nmih koll ici tore 
reFiieolueusemeol uni vlsUe à noire rno nu - 
taetnre et à nos salles «In vente No. Hb «i 
87 sur la rue York, Ottawa.

pMbmte, de 
«le JosephPERSONNEL 

—L’hon. .Sénateur McMillan 
M ac Len nan de Glengarry

"=4[. J. J. Cur 
centre, est aujour 
de Toronto.

et M. R. R, 
! l’hôtel Rus-

ran, député de Montréal 
•d’hui à Ottawa. D revient

En Sacs de la Ville Vente pour Hypotheque
ti» MANTEAUX DE CHEMINEE EN 

ARDOISE POUR$35,(Kl. Ils sont faits
d’après d’élégants modèles, bien ouvragés, 
bien finis et propres à n’importe «pie le ré 

Aux salle» «l’Exposition de la T'ie. 
dieu. Bassin du canal

Par 196 îbs.......
Farine d’avoine.

-------  4 75 A 4 90
.......... 4 40 à 4 50 La partie du I»t No 29 sué le « 

la rue Ottawa, Ottau 
sur U rtn- Coining par 
<l« m, connue comme No

ôté sud «le 
s «le fronta, 29 pie«l 

(Ml pieds en profon 
Iw rue (oiling,

Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70 
Volailles et (Jitjïekh

une maison lii«id propre érigi-e «lessii», se. a
Oies, a pièce............. . 0 60 iX 0 75 ! Iifferlc eu vente par encan public au Bureau
Poules, la pièce................... 0 40 à 0 50 1 Alfr'Vl h/ LuHH'vr« n"' -1"

. rue Rnleau, Ottawa, Ven«lredt, le llliè
( 'anal d, le couple................  0 68 à 0 7.5 iour «le septembre A. D. 1890, à. midi,
Pigoona, la douz................... 3 00 à 3 75 !’aaU?ri"' liyp«,tli.<,ue fait par U»

ramrin «t »< 11 épousé en faveur «le

aitli ncc 
de (iranit (
( >ttawa.

—Un employé le la compagnie «le télé
graphe Great North Western, nommé La 
roque, est tombé hier «lu haut d’un poteau 
télégraphique pré» «le Manotick. Il est dan
gereusement hlessi-. On la rapporté dans sa 
famille A Ottawa, hier

— Le bureau de direction du che 
fer Reading de Philailelphie vient de po

lire «lu président et surintcnilar.i gé 
du chemin à $40,000, par année : M 

■ey Deptw, «lu New-York Central, 
lui, $50,000 par année.

T. R. SHE A et filsUN CENTENAIRE CANADIEN 
Il y a â Menominée, Etat du Michigan, 
vieux centenaire canadien-français, nom- 
Joseph Couture, qui porte allègrement 

I ses cent sept années.
I II ne parait pas affecté «le malalie ni d’in- 
I firmité. Sa mémoire est lucide et rien ne lui 

- j est aussi agréable que de parler des choses 
I «lu passé

LE CHEMIN DE FER ELECTRIQUE
Le comité conjoint composé «lu 

travaux et «lu comité des 
s’eat assemblé hier ri 
de M. l'échevin Mac! 
enfin arrivé h 
question des rails, et ce 
cepté par la compag

Les rails pial* seront posés dans -ertaines 
rues et les rails en formelle T dans d’autres.

La motion suivante «le M. Monk les spéui-

Proposé que la compagnie soit tent 
poser «les rails plats sur lea rues Rideau et 
Wellington, jusju’à la rue O’Connor, sur la 
rue O’Connor jusqu’à 1» rue Albert, sur la 
rue Albert jusqu'à la rue Bank, sur la 
Bank jusqu’à la rue Lisga 
Elgin «lep.iis la rue Wellir 
rue Maria. I

chemins «le 
oir sons la pri-si.lence 

Ce comité en est

ii 1
'

I tight; ■ If. ^

‘A-.

Vente par Encan des Limi
tes a Bois.

compromis au sujt
Henri

Dindes par couples.
Poulets par couples 
Canards noirs..........
Bécassines, la dov.z............  0 00 à 0 00
Perdrix, ia paire
Betteraves, le p-inier...................... 05 00 a(l
Carottes, panier
Panais, le paquet................ 0 15 à ü 25
Persil, le panier................... 0 20 à 0 25

1 50 à 3 00 I himnnlin
lys cri-anciera, et toutes1 antres rien 

«les réi-lam
sonnes 
lations 

fi u la-anilrc Lainiu 
vivant «l’Ottawa charretb 

«le premlrt

........... ° 6» 1 ° 75 I in,rr,d.„., .y.

........ 0 70 <X 0 80 von tic, la suci-essiun «le
deP. S.—On vend aux Mar

chand» de Campagne a. x 
Prix de Montreal.

ACCIDENT D’ARME A FEU 
Hier soir, vers minuit à la gare «lu Pacifi

que, un nommé Henry Reid a accidentelle
ment tiré un coup «le revolver, 
allée se loger dans le liras «T 
qui parlait pour les chantiers.

Rei.l a été arrêté mais sera relâché aujour
d'hui sur la preuve que le coup est parti av 
ciden tellement.

néraF 
(haunt

tir A VIS AU PUBLIC. J’ai en
un lot considérable «le tuyaux patentés 
ainsi que d’autrts faits à ma boutiijiie. Tout 
ce qu’il faut pour lenmntage«le poêles 
mets «le donner pleine et entière 

tons ceux qui
une part «le leur patronnage. I 
«, Napoléon Boyer, 284 rue Dalhoi

la lionU
•r, auront

connaisse.
0 40 ;X 0 .0 v< DFl’AkTKMKNT DFS TKRRKS 

DF. J. A CO U HONNI*; 
(Branche iq Bois et Forets.)

La liai le est
litions «le vente seront annoncées 

temps le la vente,
0 25 à 0 30 I roui <l«uiné«-H auparavant par

ALFRED E. LUSSIER,Thos. BIRKETT un voyageur sur appli- ai i«in se

r, et sur la Toronto, 2 juillet. i8«;o 
par le pw sen.l donné <|tic 

d'après tm Ordre passd par le Conseil 
eertames limites à Dois «Ians les districts 
de la Rivêrc à la Pluie et la Baie du 
Tonnerre, et une limite « «imposée d’une 
partie dn Canton de Aweres, dans le 
district d'Àlgoma, seront ofU

Pùlilir, Mercredi, le 
heure de

îgton jusqu’à la 
pourra |M»»or le 
«le son chei 

iptée sur la division
voudront tiien m’socor-

:ur «lu Vendeur. AVIS estcompagnie 
rail T snr les autres paities 

Cette motion a été ad«
115 Rue Rideau, Ottawa. < ttiiwa, 20 août, 1890.

LA LOI DES LICENCES 
L’honorable M. Gibson, secrétaire 

cial, vient d’adresser une circulaire à 
les inspecteurs de licenses. Il appell 
attention sur la nécessité de faire respecter 
scrupuleusement la loi «les licenses, et dé
clare que leur négligence à mettre eu vi
gueur les ordonnances « oncernant la vente 
des lioissons le samedi soir ou le dimanche, 
■sera une cause suffisante pour les faire dé
mettre de leurs fonctions.

lï.Tiû Karl i h, le pa«|uct................... 0 00 à 0 00
Cioohréç, la douz.
Aepnrgcfl................

suivante 0 40 à 0 60I ____
0 00 à U 00

Haricots verts le punier... 0 00 à 0 00

MM. Aid. Askwith, Bingham, 
Borthwick, Gordon, Crannell, Monk et

Contre. MM. Herderson, Hill. Hutchison, 
Du rocher, Raphael et Butterworth ti.

Il est compris que la compagnie accepte 
ce compromis et déposera tout «le suite, la 
somme «le $5000 au crédit de la cité aussitôt 
que le cons-il de ville aura adopté « e rap | 
port du comité.

Une séance spéciale du conseil «le ville 
est convoquée pour ce s«4r à cet effet.

EN 1891

M. Charles Crawford, «lu village «le la 
Pêche, a perdu un tieau poulin, hier, en de* 
cendant à la ville. Le jeune cheval gamba

«lu chei

—Hier matin les 
James Richanls, «le 
vante sur le chemin 
ironsi les. L’un d e

ET

L'Huile de oie de morue ae 
Berth* eet la seule qui soit pré-

........ O 00 A 0 5p ! parée par des procédés approuvée
0 04 à 0 06 par l’Acadtmud’ Médecine d* Pari»;

elle est deux fois plus riche en
........  30 à 0 40 principes actifs que les huiles de
........  0 12 à 0 16 foie de morue préparées dlffé-

.. 0 30 à 0 35 L’Huilé hrunêfl la—uU qui
........ 0 00 à 0 05 être employée at médecine d Ve

.. à ...... lion det deux

GILETS « biens et se 
laro un précipice et se

.£ Pois verts.....................
Chouflcurs, la pièce..
Céleri, la douz...........
Ail, la tresse...............
Tomate», le paniei a 
Pleuvicrs, la douz...
Poules de Prairies...............
Lièvres, la paire..
Choux, la douzaine............ 0 65 à 0 75

libert<; autour oiture, lors |u'il 
jetant à côté vente par Km 

1er octobre prochain, à 
l'apr s midi, au Département des Ter
res de la Couronne, Toronto.

•ayé par des 
min tomba <

«leux chevaux «!«• M.
( antley ont pris 1 Y-pou■ 
de la Gatineau près de 

venant en contact 
poteau télégraphique s’ost tué du 
M. Richard» « 11 voulant sauter en 

t disloqué une épaul<«.

SINGULIERE GREVE Ail U UR S. HARDY,
( \inituissatte\3DZE3 ID^A-3VCEÎS RUnC grève singulière s’est déclarée à 

;. Le» garçons bouchers «le* abat- 
voulaicnt continuer à abattre les ani- 

ne massue de boi 
«l’adopter un non

expulsés et leur 
connaissent le

autre» tortn. » s renseignements rela
tifs .aux localités et descriptions ries 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur

T
maux au moy 
de fer et refus 
système. L'a 
a 8ubstitiu^de

ECLIPSES
en 1891, 2 édipse# de soleil et 2

23 mai, éclipsq totale de lune, invi-

juin, éclip»c partielle de soleil, 
visible en ,'anada ; f- Commencement de 
l’éclipse, à 10 hrs, du/matin ; milieu, h 11 
hrs. 16 m, du matin, /fin, à mi<li et demi

III. Le 15 novembre, éclipse totale 
lune, visible en Canada Commencée 
de l’éclipse, à 5 hrs. 80 m. du soir : —Di 
rition de la lune, à 6 hrs. 35 m. du soir 
Milieu «le l'éclipse àl? hrs. 18 m. «lu soir - 
Réapparition de la lune à 8 hr». du rolr : — 
Fin «le l'éclipse, à U hr». du soir.

IV. Le 1er diYreifibre, éclipse partielle du 
soleil, invisible en Cana«la.

A part quelque* tompé-tes «le neige et 
quelques jour» de /grand froid, l’hiver 1891 

beau.—/Le printemps sera froiil.— 
raitra sous un ciel générale- 

par un vent «lu N.-E., qui 
les rayons du soleil.—Le ton 

entendre ten plusieurs endroits - 
'ers la tin «l’Avril.
«le Québec, le» -««mailles ne com

ic 18 de mai.—Dn 15 
ngue péri<xle se fera 
«les chaleurs. De

ULSTERS utorité les a 
es militaires

• 0 35 à 0 4() I
'leur

« Lee enfante acceptent facllemenl 
FHiille de Bertl é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’eet 
pee répugnante.

Si: c sa voiture * es
-If

MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W.

116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

I. Le'
ii.’L Oignons, le baril. 2 00 à 2 60 demande, verbalement ou par écrit, au 

Département des Terres de la Couron
ne, ou h Win. Marg.u li, agent «les limi 
tes à lx>is de la 'Couronne, Portage du 
Rat, pour la Rivière à la Pluie, ou à 
Hugh Munroe, agent des limites à bois 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du 'Tonnerre.

» n
Les grévistes ont essayé de forcer l’en 

«les abattoirs qui était gardée par la 
e. 27 ont été arrêtés, 
les bouchers de Rome refusent de 
re les l>êtes abattue» par les militai

res, la municipalité ouvrira des boucheries 
afin -pic la population ue manque pas de

le jienier...............  0 25 à 0 30
.... 0

— POUR—
Navet», la poche... ,..0 40

Dames et Enfants I ™.j «le

\ALa fanfare «les Gardes du Gouverneur 
Général donnera un graml concert promena 
de dans la salle «IVxercices militaire* le 26 
au soir, semaine de l’exposition.

I.a loge des Forestiers, Canton Outeouais, 
fera le même soir des exercices fantaisistes, 
et les jeunes filles «le l’école modèle de M. 
Ope feront de la gymnastique.

— La compagnie américaine qui exploite 
les mines d’amiante de Templeton est ex
trêmement satisfaite du résultat de ses opé
rations. A mesure que Ton creuse plus pro
fondément, l'amiante devientplusbeau. Cette 
compagnie fera une magnifique exposition 
de ses produits la semaine prochaine. Elle 
exhibera un mannequin habillé «lea pieds à 
la tête avec des étoffes en amiante, et plu
sieurs autres spécimens très intéressants. 
L'amiante peut s’employer de cent fa«one 
«liff'Tentea. Cette matière est incombustible.

AVIS AUX PATRONS cn | 
til J
• T * £2
"ES--

§-SS

TOUS PBIX,
Dans le but de se rendre utile 

a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l'emploi. Les in 
sériions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 25 
cents.

Toute annonce de l’avis ci dessus, non 
autorisée ue sera pas pay e.

V-A-R 8 I-T-Y

TOUTES GRANDEURS I
confrères 
( 'anadien-fran

ersité d’Ottawa 
saociation Ath- 

Grâce à Tu-
qui règne parmi 1rs élèves «le «ætto 
tution et au généreux appui de leurs 

de différentes nationalités, un 
caia a été nommé président de

Valeur Magnifique, | Voici b *
Venez les |Voir « ».

----CHEZ----

1
| os »

2 i.1 Argenteries en PresentsArticles Nouveaux sera assv 
U ne disige dispa 

clairet d. t: s s s H Pendant SOjuufH eeulemenf, 
du Thé du Japon de première 
qualité your^ôO ct«. et 5 livres 
pour $2.00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

de^a 1S Ssf I
acol O.M.l.

Présicient................................ Chs. I). Gaudet
1er Vice. Prés...................Duncan McDonald

“ “ ............................Richrad Ivers
Sec. Correspondant.......................... J. Smith

Archiviste............................ H. Canning
Trésorier.........................................J. Landry
Conseiller....................... (Alphonse Charron 

Sur proposition «le M. Cha». Gaudet et de 
Tex p résilient M. P. Fitzpatrick, MM. R. 
Paradis, D. Campbell, C. Kennedy, W. 
McCanley et T. Donovan, ont été ad 

mbres honoraires «le cette aeeoclati 
association a un beau passé ; son pré

moins brillant et nul doute que 
officiers qu'elle vient de se d 

ajoutera celte année de 
riers à ceux qu’elle possède déjà. Le pu! 
suivra comme toujours ave : beaucoup d'm 
lêt les joûtea qui auront lieu.

Rév. P. J province v 
En ba* 

menceront 
juin au 20 cette lo
remarquer par de graml 
tempe à autre,/la foudre cause 
;es.—Les tempê tes ne seront 
’endant cettc/époque «les 

là/redouter le 
humid

ï’i "CU ■ IDEMANDES D’EMPLOITÂ
«lue locales, 

grandes chaleurs, 
choléra «lu pays, 

e, variable, mais

çz> s „§!
■S c/)

5 «.ie . -g “si.

to
to = | -a s

2. -

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis 
DEMAND 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingteinq cents. C’est un 
veritable cacleau que nous fai 
sons a la cla^e ouvrir*.

rUn d«3S plus grands stocks de chaussu
res, valises et coffres est visible au magasin 
de T. L. Claffey, 68 rue Ridean

M. Claffey ui arrive justement de Mob- 
tréal et de Québec et autres lieux a acheté 
argent comptant un stock considérable et 
bien choisi «le chaussures pour dames, hom
mes et enfants. Tout est frais et nûu 
et arrive directement des meilleures 
factures du Canada. Les personnes <jui 

’ *nt acheter devraient visiter ce stock 
n'oubliez pas l’endroit, rue Rideau, No. 68.* 
Le samedi un escompte est accordé

| Hunter Tea Company—P.
prolongéWOODCOCK

316 et 318
Riifl mmmi

utomee sers
K VENTE a ENCAN8 5 ks ils publiera gratis les 

ES d'emploi et leurCour de Police de meubles et de éerviee à thè en argent, 
1* «"-le a chart «on Weney, une grande glace, 

ggy, harnais, rolzés «le liuffles, lialan 
ces a piale forme. Same«li le 20 «eptembre 
à 10,30 heure*, *ur le marché Hy. pas' île . 
r«’serves.

sent est 5
'“dé-(Présidence de M, O’Gara)

Peter Rossignol,
$2 «le frais.

Annie Pôoley, pour insultes, est con«lam- 
née a|payer $2 00

ivresse, $3 d’amende et• 11** Inombreux

- ( . l.FVEQUE
Enomteur,525 a

!
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES t

Noumux ST â GRAND MARCH*

■MJïfm
CHEMIN DE FEE ! fl J Ï» 1 T»

canada Atlantic” buiflb du Bureau de Poste o Ottawa
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

|Arrivee et Depart des Malles.

MALLES.

ET
LA VOIE LA PLUB COURTE

Fermeture.
Changements au*30 Juin, 1890

OUKsT. - Toronto, Hamilton,
Lee convoie partiront de la gare de rne Elgin ! erlwro, Smith’s Falls, Perth

comme enit Belleville, Napanee, Bowmanville
DM I II L’KXVRKSStiF.MONT- T"ril?ire» ju N“rdSMA M

teau, se reliant à la jonction du ( utean avec 6
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à : K-^T. - Montréal, etc..................
Montréal avec tous les trains pour l’est, et , Halifax et St. Jean, etc.-(Ligne C 
le sud. Arrive a Montreal a 11.3». j Provinces Maritime et l’Ile du Pri
C flfi D M L’EXPRESS DE MONT- Cornwall. Morristmrg, Lancaster, etc
ViUU I • 1*1 ■ REAL rapide n’arrêtant 1 Trois-Rivières..................

Alexandria entre Otta- I E PATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg
OUEST des Etats-Unis............
NEW-YORK, malle directe...

BOSTON et la Nouvelle Anglet
Rouses’ Point...............................
Prescott.....................................

do .....................................
KemptvHle.................................
Merrick ville..............................
Chemin i»e fer or Saint-cadrent 
-danotick, North < lower et Melcalfe 
Kars,xKenmore, Osgoode Station, Oxford S ta

Pacifiqi

London, Pet- A. M. P. M. P M.
8 00 
y :«)

!A, P. M. P.
9 6 tO

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

lu b :$o
Ouest et la Co

10 8 00 
8 00 
9 30 
8 00 
9 :tu

9à toutes les stations entre
b 301- 3 30

nce EdouardHARRIS & CAMPBELL 3 30

9 30 
(9 30 
\8 30

610

7 00 

7 00

3 3 30 
12 30

1
qu’à Casse
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- ! 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du 
pour tous les points 
vière du Loup, Dali

Iman et à
! io

Urand Tronc 
à l’Est. Portland, Ri- 

housie.

12 30
•7 00| 9 30 
........  9 301 12 30 

1 12 30 
12 30 7 00 9 30

Il 00 
7 00 11 KO
9 so il oo

Cêtte Ancienne et Honorable maison de meubles, ü'Ottaw* 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau j»ont en acier ) 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's

2.00 P. M.
.......... 12 30,
10 30! 12 30

4 40 
4 4«

et Otta va
2 30. 9 30 4 40

10 Pour Cent de Keduvtion .wr tout V ital Virent toiupttiii Il 00
EST 

’oints à)
Chemin de fer du 

Mattawa, North Bay 
l’Ouest de Pembroke,

uk: OU
s les PPoint.)

IDES TRAINS arriveront comme suit 
Ex pi ess île Boston 
New York et tous

toutes les

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, j
Almonte................................................................ (

Carleton Place.............................
Appleton, Ashton et Stitts vil le

Chemin de Fer du Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., ' 

et Montréal.

Cumberlan 
L’Ori—

8 00 
8 00

2011.35 A. M. 10 ' 12 .V» 20points intermédiaires an étant à 
stations entre Rouse’s Point etOt 20

HARRIS & CAMPBEL1 12.30 P7M. SSSffi'VÎ
« les stations halné- 

e Montréal a 9 heures 
seulement, ex
iles passagers à

1 306
:St Jean et touteslifax

aires. f>e iraiil quitt 
a. m.eet arrête a Alexandria 
cepté jiour laisser descendre 
des stations sur le Grand

e^ Par Bateau a Vapeur 
nd, Rockland, Wendover, Treat!

ignal, Thurso et Lefaivre..............
Chemin de Kf.r du Canada Atlantique 

Alexandria, (Men Robertson, Greenfield, Ma

well, }foin tles’rnes 0’fonnor et Oiieen. ( Prés de la me Sparks) 7 306 301

ax) 8 00 1 308 00:Express rapide de Mont
réal et tous les 

l'Est et du Sud. Le train quitte 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations.

9.45 P. M. ville. ... 
Eastman’s

Jonction m

................................................................. i
Springs, South Indian, St Polycar- \
au Station, etc..................................... /

de Ff.r Pontia
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol,

Shawville, Heyworth, Fort Coulon

WKÊKÊM vombreux Mtuionra qui empioibwt x.a WÊHÊHHR

SOLUTION PAUTAUBEBGE points d« 
Montreal 3

ET PaCIEIQUK 
Vinton, 

ge, etc.. .
AU OHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

•3 considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les ! 3 30E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général des 

Passager»

11 45 
Il 45

4 008 45

MALADIES DE POITRINE Par Diligence

Bell s ('orner, Richmond, Nkead’s Mills, H in 
tonl.urgh, Fallowfield et Mosgrove

Ottawa, 19 juinPHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES êt 0PIHIATRES 
L. PAUTAUBEROE, 2a.

NS TOUTHS LIS PRINOIPALKS I

11 00
Julie Cèeer. PARIS.

PHARMACIES DO CANADA
Bn Tente otaee 

DÉPÔTS DA Hull 1 4 (Kl 10 45

GRAND - CHOIX GATINEAU. A la Rivière du Désert 
Chelsea et Ironsides..................

6

8 Ce
15 6

Ramsay s Corne.-, Hawthorne,.lundi, mercredi) 
et vendredi.............................................. j 15,12 30------DF------

Bill
Cmi

ling’s Bridge, S te 
mmings’s Bridge

Hurdman s Bridge..........................
Rochester ville et lejMont Sherwood 
(Archville) Ottawa Est 
Merivale, City View et Jock vale, 

et samedi...............................

ward ton..............................
Robillard, Orléans et

i :«»l il 30 
.... 10 00 

.... 11 45 

.... 10 00Solution d Antipyrine Monuments, en Granit F.cos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

! 10

9
mardi, jeudi ) 12 30 12 30

TRGIJETTE Malles Anglaises 
22 et 29................

g MON PROPRE OUVRAGE

jt Toujours en main. Tout ou- 
rvrage est bien lettré et garanti 
“’aux plus bas prix.

ci© Lundi,

Mercredi, 3, 10, 17 et 24 
udi, 4, 11, 18 et 25... 

redi, 12 et 26

L H, 15, Vià New-York 
Viâ New-York 
Vià Rimouski 
Vià New-Rork

1 00CONPME
Miff rahi*1#' Matt.r de Têfr Xéeratffie* 

Ooliquett, Asthme. frJm/rftj/Mème. tnoutte 
llhnmatisme, Sidatique et DOdLEURS en général.

Aroir ivin d'exiger 1'AATtI‘l K i>\JE ar TkiOl E l TE
Tente en Grtr à P«ri3, B. MA/ilE 3, 254, bc .ld Voltaire

Dépositaire à Otta n u : n« f x. valadi:
Ed MORIN A C'. A lontrénl : LAVIOL

KT DANS TOI .’TES LES KUNCIl'ALKS PHARMACIES

6 30 
6 30Je

Vend l 00

R. BROWN, Les lett res destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M.
Mandats sur la Poste et la Ban

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa. que d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maitre de Poste.ETTjS A NELSONA tfwéber .- D- Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.

CHARBON !
Avis aux Consommateurs Les meilleurs qualité? 

de charlnm bitu-Rti t
Les PRODUITS de la. mineuv r t

Parfumerie Oiiiza L. LEGRAND ■ S, BIENCRIBLE of Toronto.
ET T/\K| »El807, rue St-Honorè, à PARTS

Tiiiw ORIZA-OIL* ESS. 0RIZn« ORIZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE * SAVON-ORIZA

Sr4e -l

0 HEILLY & UKNtV,

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre ttur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LM VÉRITABLES PRODUITS M VENOENT dans toutas les DISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustré

SER BIE RUSSELL
Kl K NVAHHN,

KrenT
PREStfcTHEA»

ItitilARU

■DTE FOR FRICSVOITVKF.R I>* ENFANTS 
tilrnmle eon»l|r**i»t(**n venant 

revue. Nom» «l••llner«nl^l «le*. In» 
aux acheteur* qui *e liAleronl,

T. W. FERMER
WAREHOUSE a O

Tokmh;Biic e-ilexu

. YLA CANADA JEUDI ^SEPTEMBRE 1860

Publ

ABONN

le a
Journal Quo

Un An en Ville 

Un An par la Po;

lleme.A

Lecturi
LA

Sur la route 
les quatre rubf 
semblant voulc 
le trim way rot 
trot rudement 
ch-vaux perchi 
sabots martelai 
pierrée en y

A ï’intéiieur

i

monotone avat 
seuls voyageur 
bedonnant, dor 
uc cou apople( 
laissé glisser s 
plancher ; en f 
également assn 
s’étail mis en 
fe.ille publiqu 
à belles dents. - 
pour la politiqt 

A l’avant, su 
jeune heuteuai 
d’un air ennny 

Le timb.v so 
jeta, et alerterr 

s’installa ai 
lourd véhicule 
die. L - lieute 
trouvait la pers 
gréabie. Sa vc 
jolie même ! Il

La jeune feir 
de son compag: 
na la tête avec 
de sourcils, qu’ 
impatiente. P 
tience.

—M’avez vol 
dit ellesèchemt

—Patdon, m, 
ficier en se déc 
pas m’en voulo 
ooète et |e chei 
tdmplation.”

L inconnue n
sourire et presc 
reprit mal gn. t 

— L’avez-vou: 
—Oui, madai 
—Elle est r c 

comm ne qu'm 
—Mon Dieu ! 

sourian , être n 
m un, uVst-ce p 
lège des g^ns ri 
donc b en hum 

—Trop !
—Voit' avez 

ne pour une de 
La jeune fem 

que celle couve 
train d’enfer ; f 
e le fit signe au 

—G mime m 
chemin 1 dit-el 
sourire.

El elle s’emc 
fort intrigué.

Cyrille, le 1er 
légère migrainei Dès lors, il se 
de la belle èv 
ways u’eurent \

ne se represent;
Il en ma grit, 

irrégulier dans 
ch-fs ne le rtco 
la pension, lui 
vivant, il était 
ses camarades ; 
soldats oui Vain

1

rtdoulaient mai 
peste. Bonne c 
rieurs, amitié d 
lion de ses subc 
s'envolait dans 1

près de Mme Monclar, ell • fut 
tentée d’aller .» son tour interro
ger les tiroirs du hnr iiu d ? Ray 
moud. A quoi bon? Benoist n’a
vait-il pas visite tout exac'e- 
ment? La confiance qu’elle avaic 
en cette ennemi de U veille était 
aussi profonde qu’inexplicable; 
elle résolut de s’eu fier à lui ab o- 
lument.

tâche très pénible, je ne serais 
assez vous eu remer.;ier. ^I^faut 
reno icer à tout espoir, d

—Ce n’est pas sûr, fit B .moist 
préoccupé. Connaissez-vous bien 
la vie du général de Beaurandf

—Très peu. Raymond l’aimait 
passionnément, m us U i’a j erdu 
si jeun.-!

—Fa tes-vous raconter par 
Mme Montclar tout ce qu’elle 
pourra vous dire sur son frère; 
c’est peut-être ainsi que nous 
découvi irons quelque chose.

Il était resté debout prêt à s * 
retirer Estelle s’approcha de lui 
pour lui parler à voix basse.

—Mon portrait, dit-elle, mon 
pan vie port, ait
une peine que je no puis voua 
dire. Je n’étai jamais retournée 
dans cette chambre, non que jVn 
ai peur, je ne connais pas ces fra
yeur* puériles, unis je ne sais 
quoi me retenait ....Alors vons 
pensez que Riymoad est mort 
en me maudissant?

—sNon, Be .ioit pour ainsi dire 
malgré lui. Je ne puis croire 
cela! 11 vous connaissait, il vons 
appréciait. On ne change pas 
ainsi d’opinion e t une minute.

—Et pourtant (jil l’a déchiré, 
anéanti.......

—C’était peut-être pour nue 
personne ne lejtouchât après lui! 
suggéra Bmoit au hasard.

L’explication n’était guère sa
tisfaisante; p mrtant elle apaisa 
un p-n l’angoisse d’Estelle qui, 
en ce moment, brisée par sa lon
gue atte it , était plus facile à 
convaincre* Elle tendit la main 
à son ex-ennemi, devenu son fi
dèle allié, et le laissa partir sans 
autre adieu. Avant de retourner

de son ami, devenu atteuiif et 
impersonnel comme un juge. 
Le jo.ir baissait: Benoist alluma 
les bougies d’un cmdélabre et 
continua sou travail; enfin, 
quand il se fut assuré que rien 
ne lui avait éch ippê, il reform i 
soigneusement les meublas, 
après avoir lout remis en p ace 
et report a le candélabre sur la 
cheminée.

Ses yeux tombèrent alors sur 
le portrait du général, violem
ment éclairé et s’y attachèrent 
avec persistance.

Cent fois, il avait vu cette 
toi .e, sans qu’elle Ini off it un 
intéièt particulier; en ce mo
ment, il y trouvait l'attrait mys
térieux <l’une é ligme. C’était à 
cette image de son père que Ray 
tnon l, sans doute, avait adressé 
son dernier regard, puisqu’on 
trouvé devant elle, que lui avait 
il dit, cette homme, c mdimné à 
mort par lui-même? Etait-ce un 
reproche? Et «it-ce un pardon on 
une prière qu’avaient exprimé 
s -s lèvres avant de se clore pour 
toujours? Le portrait savait-il 
pourquoi le capitaine s’était tué? 
Aurait-il pu témoigner de l’in
nocence d’Estelle? Mainten .nt, il 
s'agissait de bien venger 1* mort 
du mari! I fallait préserver de 
l’infamie l’honneur de la femme.

Benois reprit le cand -labre 
chargé de bougies et recula un 
peu pour mieux voir le portrait; 
il éprouvait une impression sin
gulière, une sorte de fasciaati >n 
à regarde.- ses yeux nûrs pleins 
de douceur et de volonté, ces 
traits bien dessinés dont le mo
dulé viril u’excluait pas une cer
taine grâce; Raymond n’avait ni

les yeux ni les ch veux du géné
ral et lui ressemblait pour tant, 
mais ce n’était pas la ressem
blance entre le père et le fils qui 
frappai le jeune homme, c’était 
autre chose d'inexpliqué et d'i- 
nexplic.ble; lui aussi était mort 
en pleine fleur de vie et nul ne 
savait quelle main l’avait frap

11 l’interrompit, navré jus
qu’au fond de l’entendre parler 
si simplement, sans rancune -*t 
sans colère, de l’outrage qu’il 
lui avait infligé-

—.Madame, dit il avec ferme
té. de puis que j’ai les yeux ou
verts, j i crois que mon ami d • 
B auratid devait avoir perdu 
V. sp-'t, pour vous causer un 
si grand chagrin et un si grand 
dommage. Un coup de folie su
bite peut seul expliquer et excu 
ser son action.

Estelle e’otait un peu remise; 
elle jeta les yeux sur le tiroir en- 
tr’ouvert.

— Pauvre Itaymoud! dit-elle, 
soudain apaisée et comme con
solée par les paroles qu’elle 
nait d’entendre. Il y avait peut-
être un secret dans sa vie..........
Cherchez, monsieur. Qui suit si 
nous ne devrons pas nleurer sur 
lui, quand nous connaîtrons la 
vérité.

Elle passa devant Théodoré, le 
saluant d’un signe de tète royal 
et. sortit en fermant lu porte 
sans bruit. Le jeune homme, qui 
lavait suivie des yeux, sou pua 
quand elle eut disparu, dans ses 
vêtements de lame noir % elle 
semblait avoir emporté toute la 
lumière de cette sombre cham
bre mortuaire

Résolument, les dents serrés, 
avec une sorte le colère intérieu
re, il explora paquet par paquet, - 
tiroir après tiroir; les plus min
ces enveloppes, les moindres cof
frets furent interrogés avec une 
bien autre persistance d’atten
tion que ne l’avait fait André 
Boivin; la vie tout entière du 
malheureux repassa sous les yeux

Ml!

Toujours il la 
retrouvait pas. 
fixe, OÙ teudaiei 
s-s facultés, toi 
eût donné fortu 
retrouver son ir 

A quelques je 
nait son attente 
salons de la vico

t 1
l>é

Benoist n’était pas moins épui 
sé par sa longue recherche; en 
humant l’air humide et froid du 
boulevard Siint-G-ermain, il en
tendait tinter dans sa tête des 
lambeaux de phrases, tantôt de 
la voix de Raymond, tantôt de 
celle d’Estelle; les yeux du géné
ral le poursuivaient au point 
que, par deux fois, il crut les 
voir dans des visages oui venai
ent à sa rencontre. Une troisiè
me fois, il s’arrêta net, sous un 
reverbère; une femme pauvre
ment mis fanée, sans âge, por
tant des bon ju -ts de violette 
dans nn panier, sous une porte 
implorait silencieusement la pi
tié des pas.-ants par soif rega.d 
noir et veloute qui resJSmblait à 
celui du potrrait. "

—Je suis hanté! pensa le jeu
ne homme. Si cela devait conti
nuer, je crois que, moi aussi, 
j’aurais le cerveau malade!

XXII
Mme Montclar ue sortait plus; 

l’air vif du dehors brûlait 
g»nos devenus d’une sensibilité 
morbide; les médecins, interro
ge, avaient co iseiilé de lui 
nager à l’intérieur des apparte
ments un air aussi pur, aussi fré 
quemaient renouvelé que p is- 
sible, sans l’exposer à la brutali
té des temps d’hiver.

—Cet homme a un être irré
sistible, pensa Théodore en po
sant définitivement le candela
hr*, à sa place; ce portrait possé
dé un charme que je n’ai jamais 
reno-mtvé adeurs; autrefois, il 
ne m’avait pas pro luit L même 
effet. C'est maintenant, senle- 
m tnt, que je co n prends ce que 
voulait exprimer Mme Mont
clar en disant qu’il se laisait ado
rer de tout le moud •• Ce s int 
les yeux.......

Ces yeux devient poursuivre 
Benoist pendant bien lo t temps, 
dans ses travaux et dans se> rê
veries, ces yeux noirs profonds j 
et doux, débordant t d'énergie
et de tendresse.......
Il sortit de cette chambre, plein 
d’iinptvssson étranges, pre-qne 
snoerstitieuses, et monta l’e ca- 
licr p„ur retrouver EsielU .

Elle l’attendait, cal ne en ap- 
n réalité dévorée d’an-

sa cousine.
Il s’adossa au 

porte et machm 
couples tourno) 
dain, une voix 
oreille; il sedéti 
C’était elle, la je 
qui parlait.

Il devint bien 
que son sang s’i 
lemment le brai 
dt manda d'une 

—Quelle est r 
—Tu ne conn 

Sauron ? C’jst v

1
Cela m’a fait

ve-

camp°gne et se 
présenter.

Mais à peine I 
pas avtc Cyrille 
le relict par le i 

—Je me suis 
n'est pas elle. 

—Qui est ce s 
—Je ne sais, 

l’ami en faisant 
de S.-rmotse qui 
tact.

paronce,
goisse; en le voyant, elle fit un 
g ste interrogtteui, si l'jger 
qu’il le vit à peine.

—Rien, absolument rien, dit- I —Qaeüe est c 
sonne, mon cap
il.il. —Madan e de 
fine, jeune veux 

—Voulez-vou 
—Avec plaisi 

g oermoise fit li 
rille ne sut que 
mande de valsé, 
ami.

Mm i de Beaurand no témoigna 
aucune surprise, ma;s le décou
ragement se peignit 
beau visage que Benoist coût m- 
plait avec une émotion secrète. 

—nVous avez accompli une

s tr son

I
(A covuiwimt)

%

TA T JL OB Alerbll T
AVOCAT, «ILLICIT*!!*, STIAVIS I

— BUREAU : —
üeotlloh Ontario Chamber*, ‘Ottawa,Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 an*-

Le* premiers médecins recommatij 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

JŸa/imje/ùi

Gjuma
C. NEVILLE,

47, rue Rideau, entrée sur le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! zjymptoms

of rrvam^

êÔÀimieA;

Aussi une épicerie de première classe au|

86 RUE GEORGE 66
s e marché By)

magasin de Liqueurs‘ £n arrière Mc 
y rue RideauJ

NEVILLE0 Jsy JûuAvrvf
l,, Y l Constructeurs et 
AuÀ| Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui

Çfa/AP/rAPTtiituirs " Canada Plato" Toitures Métalli 
qiies, Toi tu i «a en Foi Galvanisé, 

l'I’oitares en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel’’.

Aux Ménagères
C'est maintenant le temps d<( faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures1ST AP BOYEK
par les mains habiles et eipérimentéea. PriiCOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils

»• MTOHD. 108 Rue Rideau
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RTJ3GI>AXiHEOTJSI3El. j mieux choisies et les plus variées

j A-B'Kn main le stock de Tapisseries les

emoule MourièsA. C. LAROSE m
Comptable, auditeur, syn- 
die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

L’emploi de la Snnoul» 
Mourir» est recommandé 

aux feram«>s enceintes, au 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d'encouragement au 

s des prix Montyon pour 
celte découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfante.

L’usage de la Semoul* Mouriès 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
Chaque flacon.

Fabr*netgros 
19. rue Jacob. P

121 RUE RIDEAU
Collections faites promptement

ooncour
S Telepnone 189

Bradley A Snow
▲VOCATR, SOLLICITA URHj-ouh la 

SUPREME. NOTaIRBH, Etc.
A T. HNOW |R. A.Rhadlky

t A prêter A 
ruer en aucun

b p. c. avec privilège d

island Home : M tison L. Frere,

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Co., Mleh." 1 

■AVAtiB A FÀRNUM, Paoraurroaa. ^

E
Agents demandes partout

K l t-i ulfff bon (huit 60 Juin, ft 
lu Ivvir. ahu il’aw.ir ,le bvrt, 

■ asfms qui inliuduiionl no, BMiuliei ; 
lift aim de nous | rutrger tonlic Ir, 
!■ ,|itt uLiieur . r i insrchandi qui ord.ai* 
Bnriaifiit de f<>,if,quantité , nuu . vou- 
m on, que iliaque (HTM-nnr coupc telle 
Fannon, r vi nuu, 1 en»oie a.c. ,<.n ordre 
D riik'-iki'anl X r. ujirde faire de »en* 
(le, pour nuu, aveu I iiiinirnve ualalogue 

quo nuu*envoyvn, grali, aveu cliaque 
, montre. Sur revepiion dr 50c eu 11m- 
L lire», conuue garantie de l.oni e fol. 

•lulls »ou .111 verrou, la mont 1e par 
evprrv. 1 O. D. sujet * notre 

SaA rvainen. Si tout est wti»f .isant 
vMtl tri que rrprcsrnie. vou, 

p.Hirrex pa>er la diffeience, 
k I5.1; et gauler la ro-uilre.
SfaHS autre ment vous ne |U)er 
>«»" l.e 1m,itier est garait 
dkl^a 11 cn 1 >r,,|d solide, un nu1-

ne |ieut être leçon- 
BBlnu vie que par de, 

iiirrtv. ri> heuient, 
solide dans . vc,
|urtiec. verre fiançai», 

MWyeSGl garanti pour * an». 
ENHRSÎfI nuJutr,wl,t e-1 un 

polir*. 11....te a Li main.
-JgfSg-llt

■ Uif I U. fAVJHfHHEV prenant soin un peu , rite
ss.““jr5fisjrt.*s :;;::

rnMkuUuüan «ud book. -i- î ' -

ISLAND HOME 1 ..........

irssti,*

la — oo

ge»

&m

Fatroelo *«. *■ fl WD
— IMPORTED —

Percheron Herses.1

FETJILLETONj
, !

—Riymond avait mon ( or- 
trait sur son bureau, il m“ 1’» 
dit veut fois; lions avions acheté 
le cadre ensemble, rue de la 
Paix, eu choisissant des bijoux; 
c’est moi qui le lui avait donné. 
Qui est-ce qui a pris mon por
trait?

Elle regardait le jeune homme 
av. c des yeux agran lis par l’in
quiétude et l’on ue sait quolle 
mystérieuse angoisse. Il eut 
honte de lui-même et sentit 
qu’il devait parler.

—À vaut de mourir, dit-il très 
bas, Raymond l’avait détruit; 
j’en ai retrouve quelques déb is 
dans le foyer.

—Monsieur! fit Estelle d’vne 
voix étranglée en le regardant 
avec une expression suppliante, 
cela ne se peut pas!

—C’es* la vérité, dit-il. ému 
comme s’il avait prononcé un ar
rêt de m->rt.

Elle porta è ses tempes se 
deux mains glacées.

—Mou Dieu! fit-elle presque 
sans souffle, que lui avait-on dit? 
Quell infiamic a pu troubler sou 
sprit pour qu’il m’ait infligé 

c« t outrage, a moi? Ah!.......
Elle s’appuya sur le dos»ier 

bas du fauteuil de bureau, chan
celante. Théodore avança le 
bras pour la s mtenir, mais sans 
oser même l’vtflmrer. Elle atta
cha sur lui ses grands yeux 
noirs assombris par une amurtu- 
m • qui ressemblait à de la ter- 
reur-

—Dites, monsieur, qu'est-cc 
qu’on a bien pu lai écrire? Qu’a
vez vous vemé, vous, depuis 
que vous ne croyez plus que 
c’est moi.......

UN MYSTERE
— PA H —

HENRY GREVILLR

XXI
tSuiteJ

1 Elle revint, se pencha sur le 
meuble et, avec un p'ude diffi
culté, fit jouer le pêne; le tiroir 
s’ouvrit, dévoilant l’esprit d’or
dre du mort dans le rangement 
méthodique des papiers et des 
objets qu’il contenait, respecté 
jadis nar Boivin.

Comme elle se relevait avec 
un léger soupir, son regard tom
ba sur le cadre d’argent ciselé 
qui avait con’enu sou portrait. 
Vide, il occupait sa place onti- 
uaire. Michel, en quittant l'hô
tel jxmr entrer comme garde sur 
les terres de Beaurand, avait tout 
remis en place et tnnsmis une 
consigne sévère au vab*t chargé 
de le remplacer. Estelle se reje
ta un peu en arrière, presque ef
frayée.

—Mon portrait, dit-elle d’une 
voix altérée,"qui a pris mon po -
trait? £Nfe- «36S*

Benoist ne répondit pas- Les 
débris calcinés du portrait ou
bliée pendant lontemns lui re
venaient à la mémoire et il trem
blait à la pensée fugitive que 
peut-être, après tout, il s’était 
trompé, p uf être Estelle «était-
elle pa< innocente.......Ce ne fut
qu’un éclair..
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